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Les Catholiques devant l'organisation 
Internationale du Traitai! 

Genève, le 8 juin 1931. 

ACTUALITÉS ET CHOMAGE 

La quinzième session de la Con-
férence internationale du Travail, 
instituée par les traités de paix, 
s'est ouverte à Genève le 28 mai. 
En l'obsence de M. Arthur Fontai-
ne, retenu à Paris par la maladie, 
c'est M. Poulton, vice-président ou-
vrier du Conseil d'Administration 
du B. I. T., qui a prononcé le dis-
cours inaugural. Il a constaté que 
46 Etats se trouvaient représentés 
cette année, par 141 délégués et 
199 conseillers techniques, soit, au 
total, 340 personnes. 

Trois questions principales figu-
rent à l'ordre du jour : l'âge d'ad-
mission des enfants au travail 
dans les profession non industriel-
les ; la durée du travail dans les 
mines de charbon ; la révision par-
tielle de la convention concernant 
le travail de nuit des femmes. 

Mais le problème qui domine, et 
de beaucoup, les débats actuels, 
c'est celui de la crise économique, 
spécialement sous l'aspect du chô-
mage. M. Albert Thomas, directeur 
du B. I. T., a consacré le premier 
fascicule de son rapport annuel à 
l'examen d'une situation oui de-
vient chaque jour plus angoissante 
Il l'a fait avec une sûreté de do-
cumentation, une hauteur de vues, 
une force d'analyse auxquelles, 
sauf certains publicistes incompé-
tents, chacun se plaît à rendre 
hommage. 
OPINIONS DE TRAVAILLEURS 

Dans la longue théorie des ora-
teurs qui ont commencé cette par-
tie du rapport de M. Albert Tho-
mas, des opinions diverses ont pu 
se faire jour ; mais, en général, 
et surtout par l'organe des délé-
gués ouvriers, elle ont confirmé 
l'étendue et gravité de la crise. 

Au cours de la première séance 
du 4 juin, M. P.-J.-S. Serrarens, 
sénateur catholique des Pays-Bas, 
délégué ouvrier de son pays à la 
Conférence et, en même temps, se-
crétaire général de la Confédéra-
tion internationale des syndicats 
chrétiens, a prononcé un discours 
bref et substantiel, qui résumait 
fort le sentiment des travailleurs 
de sa tendance. Il a insisté sur 
cette idée que la baisse des salai-
res ne pourrait être acceptée par 
les travailleurs que s'ils avaient la 
garantie qu'un tel ajustement se-
rait compensé par un abaissement 
du coût de la vie. 

M. Serrarens termina son inter-
vention sur les remarques suivan-
tes : 

Malgré l'importance collaboration 
que les syndicats chrétiens ont ap-
porté à l'œuvre de l'Organisation du 
travail du groupe ouvrier, la majo-
rité socialiste a cru devoir prendre 
de nouveau une attitude d'exclusion 
en n'admettant les chrétiens ni dans 
le bureau du groupe ni dans les com-
missions générales ; et elle se pro-. 
pose de poursuivre encore cette fois 
l'exclusion des représentants de no-
tre tendance du Conseil d'adminis-
tration. Comme les statuts de notre 
Organisation ne prévoient aucune 
protection des minorités et que les 
faits prouvent que la majorité socia-
liste n'a pas un sentiment démocra-
tique suffisant pour respecter ces 
droits de la minorité chrétienne, j'ap-
porte devant la Conférence une pro-
testation énergique contre cette poli-
tique d'oppression que se permet la 
majorité socialiste du groupe ouvrier. 
Il n'en demeure pas moins que tous 
les syndicalistes chrétiens savent dis-
tinguer entre l'Organisation Interna-
tionale du Travail et la majorité du 
groupe ouvrier. Bien que leurs droits 
ne soient pas suffisamment sauvegar-
dés à la Conférence, ils adhèrent, 
comme par le passé, à l'œuvre so-
ciale de Genève. 

Et ils ont tenu à donner un témoi-
gnage de leur foi dans les principes 
et les buts de l'Organisation interna-
tionale du Travail. C'est dans cet es-
prit que la Confédération Internatio-
nale des Syndicats Chrétiens et les 
Internationales Chrétiennes viennent 
d'offrir au Bureau International du 
Travail une peinture murale dans la-
quelle le maître français Maurice Dé-
nis a fait ressortir la haute dignité 
du travail , consacré par l'auguste 

exemple comme par la doctrine du 
Christ. 

Puisse ce tableau marquer à ja-
mais les liens indissolubles entre l'Or-
ganisation internationale du Travail 
et le syndicalisme chrétien interna-
tional. Puisse la conscience de cette 
dignité du travail nous pénétrer dans 
une œuvre commune pour libérer les 
travailleurs du monde des privations 
et des misères auxquelles ils sont ex-
posés, pour leur apporter la rédemp-
tion du prolétariat ! 

C'est dans ce sens que le mouve-
ment syndical chrétien apporte sa 
collaboration à l'œuvre sociale de Ge-
nève. 

C'est dans ce sens qu'il a travaillé 
et qu'il travaille encore à l'assainis-
sement de la société moderne. 

C'est dans ce sens qu'en 1922 il 
s'est donné un programme et qu'il a 
formulé ses revendications. Et ces 
mêmes idées de syndicalisme chré-
tien ont reçu tout récemment une 
consécration officielle par l'Encycli-
que Quadragesimo Anno que le Pape 
vient de publier. Ce document d'une 
valeur incomparable, émanant d'une 
autorité que nous autres catholiques 
reconnaissons comme le Vicaire du 
Christ, mais qui sera considérée par 
tous comme une haute autorité mo-
rale ; ce document qui, sans aucun 
esprit de partialité, aspire au bien-
être etqui, pour cette raison, critique 
sévèrement la société actuelle en in-
diquant les méthodes pour arriver à 
une réforme profonde qui libérerait 
les ouvriers du prolétariat ; ce do-
cument ,dis-je, forme un terrain sur 
lequel peuvent se rencontrer tous 
ceux qui aspirent à l'ordre public, la 
paix et la tranquillité de la société 
humaine. 

Voilà pourquoi, dans une heure si 
grave pour l'humanité, je veux termi-
ner mes observations en vous invi-
tant tous à l'étude de cette Encycli-
que qui, pour moi et pour tous les 
ouvriers catholiques, qui forment un 
groupement considérable dans l'orga-
nisation des syndicats chrétiens de 
divers pays, constitue une extension, 
une application moderne de l'Encycli-
que Rentra Novarum qui, après qua-
rante ans, continue à être la consti-
tution et la charte de toute action 
catholique sociale. 

PATRONS ET GOUVERNEMENTS 

Le 5 juin, dans la séance du ma-
tin, M. Alfred Lambert-Ribot, dé-
légué général de l'Union des Indus-
tries métallurgiques et minières, a 
exposé l'opinion du patronat fran-
çais. Il l'a fait dans un discours 
nourri de pensées et d'informa-
tions ;_ il a peut-être manifesté, 
cependant, un excès de pessimisme 
puisque, dans la voie du sacrifice, 
qui lui paraît seule susceptible de 
conduire à une solution, il a pré-
conisé la baisse des salaires et des 
charges sociales, estimant que le 
capital a déjà subi amplement sa 
part de la pénitence générale et 
nécessaire. 

Nous citons volontiers la péro-
raison de M. Lambert-Ribot, car 
elle manifeste des sentiments gé-
néreux auxquels il convient de ren-
dre hommage : 

M. Jouhaux a parlé hier de colla-
boration. Nul plus que moi n'y tend. 
Mais M. Jouhaux sait très bien que, 
dans les termes où il a parlé de cette 
collaboration, i! a fait une anticipa-
tion lointaine. Il a parlé de. la gestion 
des industries. Il sait très bien qu'à 
l'heure actuelle, des décisions collec-
tives en matière industrielle et entre 
industriels sont extrêmement rares. 
Il sait très bien les difficultés que 
nous avons sur certains points parti-
culiers au sujet des ententes et alors 
si cette collaboration entre industriels 
est déjà si difficile, est-ce le moment 
de vouloir y associer d'autres colla-
borateurs, et ne risquons-nous pas de 
compromettre le résultat des efforts 
que nous faisons les uns et les au-
tres ? 

Nous croyons qu'il vaut mieux ten-
ter cette collaboration sur les ter-
rains où nous nous rencontrons. Ces 
terrains sont extrêmement nombreux 
et nous croyons qu'on peut y faire 
une œuvre particulièrement utile et 
efficace, à condition toutefois qu'elle 
soit animée d'un esprit de justice so-
ciale et de charité hunvaine, cet es-
prit auquel faisait allusion et qu'in-

k tous DOS Syndiqués 
A tous sos Amis 

Appel pour la Propagande 

La lettre de la Sacrée Congrégation 
du Concile à S. G. Mgr Liénart, évê-
que de Lille, ainsi que !a nouvelle 
Encyclique de S. S. Pie XI, Quadra-
gesimo anno, tout en constituant un 
précieux encouragement pour les 
syndicalistes chrétiens, leur fait un 
nouveau devoir de développer leur 
action. 

Cependant, malgré le courage et la 
persévérance apportés par nos mi-
litants à l'acco^i.jiissement de leur 
tâche, les résulta ? ne correspondent 
pas toujours aux efforts, notamment 
pour cette raison que le mouvement 
syndical chrétien, en dépit des sacri-
fices réels consentis par ses adhérents 
ne dispose pas encore des moyens fi-
nanciers suffisants pour étendre son 
rayonnement. 

La Confédération Française des 
Travailleurs Chrétiens vient donc de 
décider l'ouverture, dans un public 
catholique assez étendu, d'une sous-
cription dont le produit doit servir 
à l'intensification de la propagande à 
travers le pays. 

Nous serions particulièrement heu-
reux si, à la suite des noms des Car-
dinaux, des Evêques, des prêtres et 
de tous les catholiques français qui 
déjà se sont inscrits pour des som-
mes importantes sur nos premières 
listes de souscription — dont vous 
avez pu prendre connaissance dans 
les colonnes de ce journal — nous 
pouvions faire figurer aussi votre 
nom. 

Nous nous permettons de compter 
sur votre générosité et nous vous en 
remercions d'avance de tout cœur. 

Le Secrétariat de VU. R. 

Appel pour les Grévistes du Nord 

La prolongation de la grève du tex-
tile dans la région de Roubaix-Tour-
coing impose à nos organisations cen-
trales de lourds sacrifices en vue d'at-
ténuer quelque peu la détresse qui 
s'accentue au sein des familles ou-
vrières. 

Les essais de conciliation qui se 
sont multipliés n'ont malheureeuse-
ment pas abouti. La résistance à la 
baisse des salaires, dans les condi-
tions économiques actuelles, est d'un 
intérêt général dont vous apprécie-
rez certainement l'importance. 

Aussi insistons-nous de toutes nos 
forces auprès de tous les groupe-
ments affiliés à notre Union, ainsi 
qu'auprès de tous nos amis pour que 
de nouveaux et généreux secours nous 
soient adressés de toute urgence à 
l'intention de nos camarades du Nord 
(Prière aux isolés de verser les fonds 
au compte de chèques-postaux de 
l'Union Nantaise des Syndicats chré-
tiens, Nantes 208-73, en indiquant sur 
le talon : « Pour les grévistes du 
Nord ». 

eMrci d'avance de tout cœur pour 
ce qui a été fait et ce qui sera fait 
encore. 

Le Secrétariat de VU. R. 

JE CRAINS MOINS POUR 
LE TEMPLE LES FURIEUX 
QUI VEULENT LE DÉMO-
LIR QUE LES FIDÈLES QUI 
NE SONGENT QU'A LEUR 
POTACE DEVANT LE DAN-
GER. 

L. VEUILLOT. 

rcir l'avenir de la I. S. C. 

voquait la dernière Encyclique. 
L'idéal que l'Encyclique a posé est 

assez haut et assez noble pour que 
tous ici, croyants ou non-croyants, 
nous puissions y tendre de tout notre 
cœur. 

Un peu plus tard, M. l'abbé 
Brauns, délégué gouvernemental 
d'Allemagne, ancien ministre du 
Travail, a présenté des remarques 
pertinentes sur l'aspect internatio-
nal de la crise et sur le fonction-
nement de l'assurance-chômage. Il 
a formé le souhait qu'une meilleu-
re entente s'établisse entre les peu-
ples, pour aboutir à une économie 
mieux organisée. C'est bien dans 
le sens d'un tel accord internatio-
nal que s'orientent les débats sur 
lesquels nous aurons sans doute à 
revenir. 

GASTON TESSSIER. 

Tous les jeunes — et ils étaient 
nombreux — qui ont assisté, l'an-
née dernière, à la Session confédé-
rale d'études ei de pratiques syndi-
cales, et, par conséquent, à la 2* 

Réunion nationale des Jeunes Syn-
dicalistes Chrétiens, en ont empor-
té un tel souvenir qu'il n'est pas 
besoin d'être prophète pour prédire 
qu'ils y reviendront. 

C'est donc, avant tout, pour 
ceux qui n'y vinrent pas que nous 
rappellerons brièvement ce que 
Sont la Session confédérale et la 
Réunion nationale des Jeunes aux-
quelles nous les convions dans le 
cadre merveilleux de Bierviile, du 
12 au U Juillet. 

La session, pour un jeune, c'est 
l'école où l'on apprend comment 
l'on peut, quels que soient les 
moyens dont on dispose, servir 
avec efficacité le syndicalisme chré-
tien. C'est là aussi que Ton reprend 
courage quand on esrt un peu las 
et que l'on oublie — combien facn 
lenient —7 et ses déboires et ses il-
lusions trop vite perdues au con-
tact des réalités, pour ne plus voir 
que la rayonnante beauté de notre 
Idéal, pour ne plus songer qu'aux 
moyens qui s'offrent de le bien ser-
vir. C'est de là enfin que l'on repart 
plein d'espérance avec l'infcime 
conviction qu'on va bouleverser le 
monde. * 

La Réunion nationale des Jeunes, 
c'est, au cours de la Session, la 
rencontre des représentants des 
groupes de J. S. C. de tous les 
coins de France. On y échange des 
idées, on y apporte des suggestions 
dont chacun fait son profit, en y 
envisage les meilleurs et les plus 
fructueux moyens'de travailler à la 
grandeur des organisations syndi-
cales chrétiennes en leur préparant 
des chefs capables et formés. 

Ainsi donc, cette année, le "2 juil-
let, aura lieu en France la 3E Réu-
nion nationale des Jeunesses Syn-
dicalistes Chreuoi&ies ue France. 
Après un aperçu de ''l'activité des 
divers groupes, un rapport donne-
ra les directives nécessaires pour 
que se précise, s'unifie et s'étende 
le rôle des J. S. C. 

Que les Jeunes viennent nom-
breux à cette 3" Réunion nationale 
des J. S. C, ils y (trouveront, dans 
une atmosphère de foi, d'enthou-
siasme et de confiance, de nouvel-
les Vaisons de persévérer dans une 
action originale et féconde qui s'a-
vère plus indispensable que jamais 
à l'avenir du Syndicalisme Chré-
tien. J. S. G. de Paris. 

la Semaine Sociale 
de Mulhouse 

L' « ESPRIT CHRETIEN 
ET LES AFFAIRES » 

La 23* session des Semaines Socia 
les de France qui se' tiendra du 27 
juillet au 2 août, à Mulhouse, retient 
dès maintenant l'attention. On sait 
que les travaux en seront consacrés 
à I' « Esprit Chrétien dans les affai-
res ». Nul sujet ne convenait mieux 
au temps actuel où le relâchement 
dans les mœurs économiques préoccu-
pe tous les esprits soucieux de l'ave-
nir. 

Une vue du programme nous mon-
tre que ce difficile sujet sera traité 
avec la maîtrise habituelle du corps 
professionnel des Semaines. 

Suivant la méthode traditionnelle, 
les premières leçons diront comment 
et sous quelles formes se pose le pro-
blème à l'ordre du jour. On ne se bor-
nera pas à étudier la structure du 
monde économique contemporain, 
mais on mettra aussi en lumière l'in-
quiétude qui agite les âmes d'élite de-
vant les excès auxquels donne lieu 
la poursuite exclusive du gain. Des 
faits, on passera aux principes pour 
essayer de voir ce qu'il en reste dans 
les consciences, dans les usages, les 
lois et les institutions. 

Cet inventaire achevé, il s'agira de 
savoir quelles solutions maîtresses 
doivent être recherchées et appliquées 
pour rendre leur vigueur aux préoc-
cupations morales dans la pratique 
des affaires. Des leçons étudieront le 
rôle des institutions corporatives 
dans la défense de l'honneur commun. 
D'autres interrogeront les institu-
tions publiques afin de savoir si elles 
ne peuvent intervenir pour restaurer 
les disciplines morales dans les rela-
tions économiques. Pour finir, des le-
çons envisageront les formes d'entre-
prise industrielle, commerciale, finan-
cière, etc., qui, tantôt concurrentes, 
tantôt associées, se prêtent le plus 
aux abus, et de quels redressements 
elles sont susceptibles. 

Des leçons descriptives ou doctrina-
les seront professées par MM. Eugè-
ne Duthoit, Président des Semaines 
Sociales ; Pierre Bayart, professeur à 
l'Université libre de Lille ; Chanoine 
Reviron, Supérieur de l'Institution 
Saint-Lazare d'Autun, ancien secré-
taire général du Creusot ; Joseph 
Vialatoux, professeur de Philosophie 
à l'Institution des Chartreux ; Cha-
noine Tiberghien, professeur à l'Uni-
versité libre de Lille ; Abbé Bruno 
de Solage, rédacteur en chef de la Re-
vue d'Apologétique ; R. P. Villain, au-

LA MI-COTÏÊKE 

mônier général de l'U. S. I. C, ; Bois-
sard, ancien député de la Côte-d'Oi. 

Les leçons comportant des enquêtes 
sont confiées à MM. Sauvaire-Jour-
dan, professeur à l'Université d'Aix-
Marseille ; Coart, professeur à l'Uni-
versité de Louvain ; E. Gounot, pro-
fesseur à la Faculté Catholique de 
Droit de Lyon ; Garrigou-Lagrange, 
professeur à l'Université de Bor-
deaux ; Philippe de Las Cases, avo-
cat à la Cour d'Appel de Paris ; 
Pierre Waline ; G. Berger, industriel ; 
Maurice Deslandres, doyen honoraire 
de la Faculté de Droit de Dijon ; Mgr 
Beaupin, directeur général des Ami-
tiés Françaises à l'Etranger ; M. Go-
nin, directeur de la Chronique Sociale 
de France. 

Assurés de tels concours, la Semai-
ne Sociale de Mulhouse promet d'of-
frir un puissant intérêt. Elle attirera 
de tous les pays de nombreux audi-
teurs. 

Rappelons que les grands réseaux 
accordent aux adhérents dûment ins-
crits la réduction de 50 % sur la va-
leur des billets aller, et que la Com-
mission locale offrira toutes facilités 
de séjour. Les demandes de renseigne-
ments et inscriptions doivent être 
adressées au Secrétariat permanent, 
16, rue du Plat, Lyon. 

Alfred MICHELIN est élu Président 
du Syndicat des Journalistesfrsnçais 

Nous avons été heureux d'appren-
dre l'élection à la Présidence du Syn-
dicat des Journalistes Français de no-
tre grand ami Alfred Michelin, vice-
président de la C. F.T. C, laquelle, 
comme le dit si bien La. Vie Catho-
lique « SI met une particulière ten-
dresse à bien servir... » 

Nous n'entreprendrons pas ici de 

INAUGURATION DU TABLEAU OFFERT PAR LES SYNDICATS CHRETIENS 
AU BUREAU INTERNATIONAL DU TRAVAIL 

raconter les mérites d'Alfred Miche-
lin, plusieurs colonnes n'y suffiraient 
pas. Nous dirons simplement qu'il est 
journaliste depuis vingt-cinq ans, qu'il 
est à toutes les fêtes, congrès et pè-
lerinages catholiques, dont il donne 
les meilleurs compte-rendus, qu'il ap-
partient .à une quantité d*œuvres et 
que, pour récompense, Dieu lui a dé-
jà donné une belle couronne de sept 
enfants. 

Disons encore qu'il est l'auteur de 
ces délicieux Conseils aux Aînés de 
mon Patronage, qui devraient être 
entre les mains de touts les catholi-
ques militants. 

Nos plus vives félicitations à notre 
grand frère que nous admirons et 
que nous nous efforcerons de plus en 
plus d'imiter. 

Le Messager Syndical. 

un pmiicé par 
i S. Pie II 

à î'audien^e Française du Pèlerinage 
commémorant- le 40° anniversaire île 
l'Encyclique « Rerum Novarum », le 
jeudi 14 mai 1931. 

(I.S.C. ) La Confédération interna-
tionale des Syndicats Chrétiens et 
les Internationales chrétiennes des 
métiers ont offert au Bureau Inter-
national du Travail un tableau, qui 
vient d'être placé dans le vestibule 
du Bureau à Genève. 

Le tableau, qui mesure 6 m. sur 
3 m., représente le Christ devant l'a-
telier de Nazareth, ayant déposé les 
outils de son travail et parlant à UE 

groupe de travailleurs habillés de vê-
tements de travail, modernes. 

L'idée maîtresse de cette œuvre 
artistique, due au pinceau du maître 
français, M. Maurice Denis, est de 
montrer la dignité du travail que le 
Christ a voulu sanctifier pour tou-
jours par Son divin exemple. 

M. Pauwels (Belgique), vice-prési-
dent et M. Serrarens (Pays-Bas), se-

crétaire général de la Confédération 
Internationale des Syndicats chré-
tiens, ont pris la parole pour expri-
mer l'esprit d'attachement des syn-
dicats chrétiens aux principes et buts 
de l'Organisation Internationale du 
Travail. 

Au nom du Conseil d'Administra-
tion, le vice-président, M. E. Poul-
ton, remplaçant le président, M. Ar-
thur Fontaine, empêché pour cause 
de maladie, a accepté le don du mou-
vement syndical chrétien internatio-
nal avec des paroles de vive sympa-
thie pour l'idée élevée que le tableau 
exprime d'une manière si réussie. 

Le Directeur du Bureau Interna-
tional du Travail, M. Albert Thomas, 
a remercié les donateurs de la colla-
boration ininterrompue, constante, te-
nace que, malgré certains incidents, 

les travailleurs chrétiens continuent 
à apporter à l'Organisation Interna-
tionale du Travail. 

En rappelant le rôle immense que 
la doctrine chrétienne a rempli, le rô-
le qu'elle a été appelée à jouer dans 
la suppressiôn de l'esclavage, dans 
l'émancipation progressive des tra-
vailleurs à travers les différentes for-
mes d'organisation industrielle, il 
croyait pouvoir dire que la tradition 
chrétienne s'affirme de plus en plus. 
Il a exprimé l'espoir que tous ensem-
ble fassent un travail efficace qui 
conduira vers la justice et la paix. 

Tous les orateurs, ainsi que les 
quelque quinze syndicalistes chré-
tiens assistant à la Conférence Inter-
nationale du Travail ont reconnu la 
haute valeur artistique de cette œu-
vre du maître français Maurice Denis. 

C'est avec la plus profonde joie, 
avec une vraie consolation pour no-

fCœur Paternel, que nous vous accueil-
lons, Chers Enfants, et que nous vous 
souhaitons la plus cordiale bienvenue 
à tous, dans la maison du Père com-
mun, cette maison qui n'est jamais 
tant la maison du Père, que lorsqu'el-
le est remplie de si bons fils, surtout 
quand ces fils viennent de France, de 
notre chère France. 

Tout ce que nous venons de voir, 
tout ce que nous venons d'entendre, 
chers enfants, est magnifique, à com-
mencer par vo-.re offrande vraiment 
généreuse, nar vos cadeaux, si ri-
ches dans leur iiversité et dans leur 
splendeur ; tout, jusqu'à la parole de 
cet éminent guide, le Cardinal de 
Lyon, qui a voulu et su relever encore 
ce qui était déjà si beau et si élo-
quent dans les faits ; car, le voilà le 
fait hautement éloquent, celui qui 
pour le cœur paternel est incompa-
rablement bon, consolant, chers en-
fants, chers fils, le voilà ce fait, vo-
tre visite, viste si filiale au Père com-
mun de vos âmes. 

On dirait, chers enfants, que vous 
avez entendu la grande, la puissante 
voix de Notre Grand Prédécesseur 
Léon XIII, cette voix qu'il lança au 
monde avec une splendeur unique qui 
rappela au monde les grands princi-
pes ,les grandes*1 doctrines de la foi 
chrétienne, de la justice chrétienne, 
de la charité chrétienne, sur le ter-
rain du travail qui avait tant besoin 
d'être arrosé par cette pluie du Ciel. 

Vous avez entendu cette grande 
voix, vous êtes venus... Vous êtes 
venus célébrer le quarantième anni-
versaire de l'Encyclique Rerum Nova-
rum. Mais, on peut bien le dire, c'est 
plus que la solennité de ce document 
si grand, si beau, si glorieux, c'est 
votre fête à vous, chers enfants, que 
nous fêtons avec vous. C'est la fête 
du travail chrétien, inspirée par Dieu 
dans la tradition catholique, de tou-
tes les nations chrétiennes si parfai-
tement représentées. 

Quand nous voyons, en effet, et 
dans le fait, tellement unis dans une 
pleine union de pensée, de sentiments, 
d'action aussi, les travailleurs et les 
dirigeants du travail, tous ceux qui 
doivent contribuer et coopérer, afin 
que le travail donne ce que l'on est 
en droit d'en attendre ; quand nous 
voyons, d'une part le labeur géné-
reux, intelligent et d'autre part, l'in-
telligence de direction et les moyens, 
ressources financières, tout ce qui 
coopère dans l'union, l'unanimité (au-
trement c'est la stérilité inévitable). 
Voilà ce que nous voyons, chers en-
fants, ce que votre présence signi-
fie : la réalisation la plus belle de ce 
que Léon XIII demandait au monde 
du travail par son Encyclique Rerum 
Novarum. 

Nous vous félicitons, chers enfants, 
en vous voyant dans cette magnifique 
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unité, dans cette union de volonté, de 
cœur, d'action aussi. 

Nous félicitons aussi tous ceux qui 
ont coopéré et coopèrent à ces ma-
gnifiques résultats, à ces succès où 
sont en jeu les causss !es plus belles, 
les plus élevées, .'es plus ■ désirables, 
jusqu'à la gloire du Bai Dieu, jus-
qu'au salut des âmes. 

Nous vous.-félicitons... Nous bénis-
sons d'une bénédiction particulière 
tous ceux qui concourent à cette 
œuvre de collaboration, qui unissent 
leurs efforts, qui consacrent le meil-
leur de leurs énergies, de leur intel-
ligence, de leur activité, de leurs res-
sources. 

Nous sommes heureux de vous re-
cevoir, chers enfants, dans la mai-
son du Père, de féliciter et de bénir 
votre épiscopat, si dignement repré-
senté, et votre clergé, le clergé fran-
çais si généraux, si brave et si cou-
rageux à travers tant de difficultés, 
conservant tant d'énergie et de zèle 
pour le bien de vos âmes, et pour vos 
intérêts aussi bien spirituels que ma-
tériels. 

Nous ne pouvons pas nous empê-
cher, chers enfants, de considérer en-
core ce que vous avez pu supporter 
de difficultés pour venir nous appor-
ter une si belle consolation dans des 
temps si difficiles ; dans toutes les 
circonstances de la vie, même au 
cours de crise économique, vous avez 
dans vos cœurs de fils et de filles la 
générosité suffisante pour le faire. 

Devant encore avoir la consolation 
de vous revoir, chers enfants, de 
vous adresser la parole paternelle de-
main, nous aurons la joie d'avoir 
avec vous et ceux qui sont attachés 
par union à la Mère Romaine et au 
Père commun de vos âmes, la grande 
audience que nous désirons depuis si 
longtemps. 

Dans un voisinage si rapproché de 
cette nouvelle audience, nous ne pou-
vous pas ajouter de parole, d'autant 
que les choses sont déjà si éloquentes 
par elles-mêmes ..Ce fait, votre geste, 
votre yisite, votre présence, votre te-
nue, votre accueil, votre manifesta-
tion, vos dons, tout ceci est tellement 
éloquent, vraiment merveilleux. 

Nous voulons seulement y ajouter 
cette bénédiction apostolique que vous 
êtes venus chercher, une grande Bé-
nédiction, chers enfants, si grande 
qu'elle peut suffire, non seulement à 
tous, à chacun, à chacun des présents 
ici, s'étendant aux choses comme à 
vos chères personnes, à ce que cha-
cun porte dans la pensée et dans le 
cœur, c'est-à-dire vos familles, vos 
parents, vos fils, vos vieux vétérans 
de la vie que Vous avez dans vos mai-
sons et tout particulièrement s'il y 
en a, vos malades, car ils ont un 
droit tout particulier à la consola-
tion, c'est dire,. chers enfants, chers 
fils et chères: filles de . travail, c'est 
dire aussi, votre travail, c'est-à-dire 
vos intérêts temporels, car le travail 
est un moyen dë votre subsistance ; 
c'est dire,, chers enfants, une grande 
bénédiction selon toutes vos inten-
tions et vos désirs, une grande Bé-
nédiction que nous voulons répandre 
sur tous, sur vos frères et sœurs de 
travail partout où ils sont, c'est-à-
dire dans vos villes, dans vos villages, 
vos départements, vos diocèses, c'est-
à-dire dans toute la France. 

Il G. F. T. C. 
et la Crise Eeeiiiiue 

Le problème des salaires 
La Confédération Française des 

Travailleurs Chrétiens envisage 
principalement la crise économique 
sous les aspects qui intéressent» le 
plus directement les ouvriers et les 
employés : coût de la vie, salaires, 
prix de revient. 

Elle estime qu'en échange d'un 
effort consciencieux, le travailleur 
doit obtenir une rémunération qui 
lui permette d'aéteindre à un « ni-
veau de vie » convenable et, si pos-
sible, en constante élévation. Cette 

juste rétribution ne saurait être di-
minuée dans la "mesure où elle est 
nécessaire à l'existence normale, 
comportant un légitime développe-
ment de la personnalité physique, 
intellectuelle, morale et sociale. 

Le maintien des salaires à un ni-
veau suffisant* est de nature à in-
tensifier la production et la con-
sommation. D'une part, une im-
pression psychologique de confian-
ce, de sécurité dans l'entreprise, 
ne peut qu'accroître le rendement. 
D'autre part, un confort suffisant, 
au foyer de l'ouvrier ou de rem-
ployé est un élément d'activité 
pour le commerce national. 

Pour supputer la valeur pratique 
et la portée générale d'une, réduc-
tion éventuelle des salaires, il con-
vient de souligner que. ceux-ci ne 
constituent qu'une fraction du prix 
de revient : à cet égard, leur influ-
ence, qui peut être sensible dans 
les industries extractives et dans 
toutes celles qui fournissent les 
matières premières, est beaucoup 
moins marquée dans les autres 
branches d'activité. 

Avant la guerre, la rétribution 
du travail était loin, dans un grand 
nombre de métiers, de répondre 
aux nécessités. Si les circonstances 
ultérieures ont permis- à certains 
salariés de réaliser un ensemble de 
plus justes conditions de vie, il ne 
serait pas admissible que cette si-
tuation fut réduite avant que le 
coût de l'existence ait diminué. 
Etant donné, d'autre part, que les 
dépenses domestiques ne se limi-
tent pas aux frais d'alimentation 
et d'entretien, on ne saurait se ba-
ser sur ces derniers éléments 
seul^ pour bien justifier ou calculer 
une Daisse des salaires. 

Les syndicats chrétiens accor-
dent une grande importance à tou-
tes les institutions officielles ou pri-
vées qui facilitent l'épargne ou 
augmentent le pouvoir d'achat du 
salaire. Ils apprécient hautement 
le régime des assurances sociales, 
aussi bien que les lois sur les habi-
tations à bon marché et les divers 
avantages consentis aux familles 
nombreuses. Us souhaitent la géné-
ralisation des allocations familia-
les et l'introduction d'un système 
rationnel et efficace d'assurances 
contre le chômage. 

La CFTC fait observer que les sa-
laires réels sont, en France, nota-
blement inférieurs aux taux prati-
qués dans les autres grandes na-
tions industrielles, exception faite 
pour l'Italie. Par ailleurs, dans cer-
tains de ces pays, la situation éco-
nomique a été influencée par des ' 
phénomènes que la France n'a pas ; 
connus. Dans plusieurs Etats aus- j 
si, la diminution relative des salai- | 
res avait été précédée d'une baisse 
sensible du coût de la vie, circons- i 
tance qui ne s'est pas produite en 
France. 

Eléments de solution 
Pour résoudre les difficultés ac-

tuelles et obtenir, s'il se peut, un 
accroissement de prospérité grâce 
au _anaintien, à l'élévation même 
des salaires, une collaboration'loy-
ale est indispensable entre de mul-
tiples éléments et d'abord entre 
ceux qui participent à la vie même 
d'une entreprise, d'une même in-
dustrie, d'une même collectivité na-
tionale. 

La question des salaires suppose 
une entente constante entre le pa-
tronat et les salariés. Le syndica-
lisme chrétien est plus que jamais 
convaincu de la nécessité, de l'effi-
cacité d'organismes paritaires, tels 
que les conseils d'entreprises et les 
commissions mixtes, et de régle-
mentations corporatives au moyen 
de contrats collectifs de travail. 

Un effort de coordination est à 
réaliser, moins peut-être sous la 
forme de perfectionnements tech-
niques qu'au moyen d'ententes qui 
évitent la multiplication des inter-
médiaires, les excès de la concur-
rencé et les déperditions de toute 
nature qui en résultent. 

Ces libres tentatives doivent être 
soutenues, stimulées, orientées par 
les pouvoirs publics. Il appartient 
notamment à ceux-ci d'exercer une 
politique ' douanière vigilante et 
souple, exempte à la fois de rigo-
risme et de fantaisie. L'exécution 
d'un plan d'outillage national et 

colonial, auquel le Conseil National 
Economique . a travaillé depuis 
quelques années, atténuerait ac-
tuellement le chômage et donne-
rait à notre patrie, pays de transit 
et de tourisme, de nouveaux moy-
ens de prospérité. 

La C.F.T.C. estime que les essais 
d'organisation devaient porter en 
particulier sur ce qui touche au 
crédit et à la, consommation. Pro-
duire est bien, mais des expérien-
ces faites par certains grands pays 
industriels montrent que le vrai 
problème est celui des débouchés. 
Le travail de prospection de nou-
veaux marchés devrait prendre 
Une importance qu'il n'a pas eue 
jusqu'ici. Commissionnaires, expor-
tateurs, agents de publicité, com-
me les employés voyageurs, repré-
sentants, vendeurs, ont à jouer un 
rôle de premier' plan. 

Les syndicalistes chrétiens res-
tent persuadés que l'application 
des lois sociales, quelquefois diffé-
rée en une période d'intense activi-
té économique, devrait être plus 
exacte dans un temps de chômage. 
Les lois sur la durée du travail : 
journée de huit heures, repos heb-
domadaire devraient jouer d'une 
manière plus efficace. Des formes 
nouvelles, comme celle du travail à 
mi-temps, pourraient être essayées 
plus aisément. La semaine anglaise 
serait susceptible de nouvelles ex-
tensions qui, en admettant peut-
être une certaine réduction de la 
durée du travail hebdomadaire, 
n'impliquerait pas nécessairement 
une réduction du salaire. 

Le travail d'organisation et de 
coopération ne doit pas s'arrêter 
aux frontières de chaque pays ; la 
Confédération Internationale des 
Syndicats Chrétiens, lors de sa ré-
union du Conseil qu'elle a tenu à 
Bordeaux .en Janvier dernier, a 
adopté à cet égard queques résolu-
tions importantes, dont voici la 
plus caractéristique '. 

« Poursuivre une politique de 
rapprochement économique en vue 
d'abaisser par une action concer-
tée, ies barrières douanières et 
multiplier les ententes destinées à 
faciliter à tous les pays, dans les 
conditions .normales, l'écoulement 
de leurs produits ou l'acquisition 
de matières premières ou de moy-
ens susceptibles d'assurer leur dé-
veloppement économique... » 

Mais tout cela, on ne saurait trop 
le répéter, suppose l'esprit et la 
'pratique de la collaboration. De-
puis les lendemains de la guerre, 
de notables progrès ont été réali-
sés dans cette voie, notamment 
par le moyen de conseils ou de co-
mités officiels dont le principal ex-
emple est celui du Conseil National 
Economique. Ceux qui ont toujours 
préconisé de telles formules, en les 
basant sur une doctrine de justice 
et de charité, ne peuvent que se ré-
jouir de voir s'effectuer autour 
d'eux un pareil ralliement de tou-
tes les bonnes volontés. 
(Congrès confédéral 2425 Mai 1931) 

Le Comité 
interprofessionnel mixte 
La constitution de commissions 

composées de représentants, d'une 
part, des travailleurs et, d'autre 
part, des patrons a toujours été 
souhaité et réclamée par les syn-
dicats chrétiens. 

Nous trouvons l'expression de ce 
désir maintes fois affirmé tout au 
long de l'histoire de nos syndicats, 
en comménçant par celle des Em-
ployés du Commerce et de l'Indus-
trie de Paris, dont les origines re-
montent à 1887. 

Lors de sa constitution, la C. F. 
T. C. place en tête de ses statuts 
une déclaration de principes dans 
laquelle il est dit, entre autres cho-
ses : 

« La C. F. T. C. entent réaliser 
ces transformations économiques 
nécessaires, non par la lutte des 
classes, mais par l'éducation et la 
collaboration des éléments produc-
teurs réunis dans des groupes dis-
tincts reliés par des organismes 
mixtes où l'indépendance et les' 

chacun seront respec-

ra*p pelle 

I? 

droits de 
tés ». 

j La Confédération rappelle ce 
[même principe, lors de son pre-
i'rnier Congrès fédéral de mai llJ20, 
1 dans une déclaration votée à Puna-
j mutité. 
j Si tes syndicats chrétiens se sont 
! toujours déclarés animés" du désir, 
de constituer de pareilles commis-
sions, c'est que cela leur paraît ab-
solument indispensable pour assa-

I rer le progrès social dans la Jus-
tice. 

Le régime économique moderne 
est organisé de telle manière qu'il 
ne peut y avoir de production sans 
le concours de ces deux éléments,: 
indispensables l'un à l'outré : le 
travail et le capital. 

Le chaos trop '•souvent constaté 
dans l'économie, avec les conflits 
sociaux qui en découlent, provient 
directement d'un manque d'orga-
nisation de contacts réguliers en-
tre ces deux éléments : le patro-
nat représentant le capital, les or-
ganisations syndicales représen-
tant les ouvriers. Il était donc na-
turel que les travailleurs soucieux 
de mettre de l'ordre dans la pro-
duction adhèrent à la création de 
commissions mixtes. En cela, ils 
ont été vivement encouragés par 
les plus hautes autorités, et la Sa-
crée Congrégation du Concile, 
dans sa lettre à Mgr Liénart (Juin 
1929), déclare que : « L'Eglise veut 
que les associations syndicales 
soient des instruments de concorde 
et de paix et dans ce but, elle sug-
gère l'utilisation de Commissions 
Mixtes comme un moyen d'union 
en\re elles ». 

Pour répondre à- cette pressante 
sollicitation, la Confédération des 

I Travailleurs chrétiens et la Confé-
dération Française des Profes-

[ sions, association patronale ani-
mée d'esprit chrétien, décidaient 
de renouveler en 1930 une tentati-
ve faite précédemment en 1926. -

Sur leur initiative concertée, 
une première réunion eut lieu le 
i mars ; les deux groupements 

avaient, au préalable, procédé à la 
désignation de leurs délégués qui 
étaient au nombre de 18 pour cha-
cun d'eux. Cette première séance 
fut surtout une prise de contact 
au cours de laquelle les présidents 
des deux Confédérations expliquè-
rent tour à tour comment ils en-
visageaient le fonctionnement du 
nouvel organisme. Ce choix d'une 
méthode de «travail fut assez labo-
rieux. . De part et d'autre, on se 
rendait bien compte de l'existence 
d'un certain nombre de difficultés; 
l'expérience nous montra qu'elles 
étaient réelles, et nous en révéla 
d'autres. De plus, les délégations 
étant confédérales et comprenant 
des personnes appartenant à des 
professions diverses,-les travaux à 
entreprendre ne pouvaient avoir 
qu'un intérêt général, commun à 
toutes. 

Au cours de cette première déli-
bération, le nouvel organisme 
choisit le titre de « Comité inter-
professionnel Mixte. », it'sei'vant ce-
lui de « Commission Mixte » aux 
délégués des groupes d'une mémo 
profession, dont la constitution fut 
également décidée. 

Afin de permettre aux membres 
du Comité de se faire une opinion 
sur le sujet très discuté de la Ra-
tionalisation, il fut convenu que 
cette question serait étudiée au 
cours des séances à venir. Le con-
cours de compétences éprouvées 
en la matière serait sollicité. 

C'est ainsi que le 11 Octobre 1930, 
M. Devinât, ancien directeur de 
l'Office international de l'Organi-
sation Scientifique du Travail de 
Genève, venait parler, de la Ratio-
nalisation en général. 

Le 15 novembre, le R. P. Danset, 
de « L'Action Populaire », parla de 
la Rationalisation au point de vue 
moral'. Le 21 Mars 1931, M. Lacoin, 
ancien ingénieur des chemins de 
fer de Paris à Orléans et des Eta-
blissements Citroën, entretint le 
Comité interprofessionnel de la 
Rationalisation au point de vue 
technique. Il reste,- pour que l'étu-
de soit complète, à envisager du 
point, de vue social et à tirer des 
conclusions. 

Pendant que se poursuivaient 

ces travaux, le comité avait chargé 
deux de ses membres, M. Lesaf-
fre, pour la C. F. P., Pérès, pour 
la C. F. T. C, de procéder à une 
enquête concernant les conven-
tions collectives existantes, en es-
sayant de connaître celles d'entre 
elles qui ont organisé des commis-
sions mixtes. 

11 ressort des premiers docu-
ments consultés que la loi de 1919 
u. reçu une application intéressan-
te et trop peu connue. Les pro-
chains travaux du Comité inter-
professionnel Mixte (C. I. M.) por-
teront donc sur les expériences vé-
cues, et l'on s'attachera plus par-
ticulièrement à mettre en relief les 
causes des échecs, nu des succès. 

Grâce aux contacts, . ainsi éta-
blis; et aux efforts de compréhen-
sion réciproques, le rapprochement 
désirable et si vivement souhaité 
du travail et du capital est en train 
de devenir une réalité. 

J. P. 

Nouveau succès pour les nôtres 
aux Elections Prud'hommales de Cherbourg 

Dasboville (C. F. T. C 
Passully (C. F. T. C.) 
Candidats C. G. T 

Le Vaslot (C. F. T. C. 
Fiquet'tC. F. T. C.) . 

Commerce. — 1" catégorie 
1" tour 

 89/voix ELU 
 i 88 — ELU 

 21r29 — 

2° tour 

2' Catégorie 
21 voix 

25 — 
17 voix ELU 
17 — ELU 

Candidats C. G. T. . . 
IFeury (C. F. T. C.) 
Verdier (C. F. T. C.) 

Josse (C. F. T. C.) 
Mlle Canu (C. F. T. C.) 
Candidats C. G. T 

Industrie. — 3' Catégorie 
 103-105 voix 41-41 voix 

4" Catégorie 
32 voix 
38 — 

33-34 — 

51 — ELU 
58 —. ELU 

26 voix 
26 — 

30-30 — ELUS 

LA TABLE D'HONNEUR ET LE COIN DES NANTAIS au Congrès Confédéral 

JLes MESSAGES «le notre REGION 
DAMS NOS FAMILLES 

NAISSANCES 
Nous sommes heureux d'apprendre 

la naissance de : 
Jacqueline Ternplet, fille de notre 

camarade Joseph Templet, du Syndi-
cat du Livre- de 'Nantes -• 
J.-Louis. Froroy, fils de notre camara-
Pierre Fromy, du Syndicat des Em-
ployés de -Nantes. ■ ■-

Nos félicitations aux heureux pa-
ient-, et nos meilleurs vœux pour les 
bébés. 

MARIAGES 
Nous avons été heureux d'appren-

dre le mariage de : 
M. Eugène Perrier, fils de notre 

camarade Eugène Perrier, du Syndi-
cat des Employés de Saint-Nazaire ; 

Mlle Simone Aoustin, du Syndicat 
des Employés de Nantes, avec M. 
Glémus ; 

M. René Mauduyt de la Grève, du 
Syndicat des Employés de Nantes, 
Mlle Annie Leborgne ; 

M. Roger Renelleau, du Syndicat 
des Employés de Nantes, avec Mlle 
Germaine Brémond. 

DÉCÈS 
Nous avons la douleur d'apprendre 

lè décès de, : 
M. Robert Limes, du Syndicat de 

l'Ameublement de Nantes, décédé 
dans la catastrophe du « Saint-
Philibert » ; 

Mite Suzanne Touguet, du Sjmdi-
cat "de l'Aiguille (Section Nouveauté) 
de Nantes, décédée dans la catastro-
phe du « Saint-Philibert » ; " 

M. Mandin, frère de Mlle Mandin, 
du Syndicat des Employées de Nan-

tes, décédé dans la ^catastrophe du 
« Saint-Philibert » ; 

M. Billy, père de Mlle Odette 
Billy, du Syndicat de l'Aiguille (Sec-
tion Nouveauté) de Nantes ; 
- M. Rome, frère de notre camarade 
Robert Romé, du Syndicat des Em-
ployés d-e Saint-Nazaire. 

A nos amis éprouves, ainsi qu'à 
leurs famill-v, nous adressons nos 
vives et chrétiennes condoléances. 

UNION REGIONALE 
Nouveau Syndicat 

Le Syndicat Chrétien des Ardoi-
siers d'Angers, le dernier-né de notre 
Union Régionale, a constitué son Con-
seil d'Administration comme suit : 

Brochard Jean, président ; Lesciel-
lom Joseph, secrétaire ; Mailleut Al-
phonse, trésorier ; Moineau Jean-
Baptiste et Le Lunch Michel, mem-
bres. 

Nos meilleurs souhaits de bienve-
nue, nos meilleurs vœux de prospé-
rité et nos plus vives félicitations à 
tous les animateurs de ce nouveau 
groupement. 

 □ [] □ 

ion ou Conseil 
e l'Union Régionale 

21 JUIN 1931 

Léon Buerne, Président d'hon-
neur de l'Union Régionale, ouvre 

la séance à 9 h. 30, assisté de René 
Bidault, Président de l'Union lo-
cale Saumuroise, et de Alphonse 
Maillet;,, du Syndicat des Ardoisiers 
de Trélazé. 

Léon Buerne souhaite la bienve-
nue aux divers délégués des Syndi-
cats de l'Union Régionale, venus 
nombreux malgré la période avan-
cée' de l'année et le beau temps in-
vitent plutôt à la promenade et aux 
distractions, et excuse le Président 
de l'Union Régionale, Georges Lu-
cas, retenu auprès de sa fille dan-
gereusement malade, et auquel au 
nom de tous, il adresse le témor-
gnage de la sympathie la plus vive. 

U passe ensuite la parole au se-
crétaire de l'Union Régionale, Al-
phonse Beilievaire,, pour une revue 
rapide de l'aotivité de l'Union de-
puis le Congrès de La Roche-su r-
Yon. « 

Celui-ci déclare d'abord que 35 
syndicats sont représentés, sur les 
45 ([ue comprend actuellement l'U-
nion Régionale. Il fait ensuite une 
lecture abrégée des procès-verbaux 
de l'Assemblée générale du 21 Dé-
cembre et du Congrès de La Roche-
sur-Yon. 

Activité Syndicale 
L'activité de l'Union au cours des 

trois derniers mois ne s'est pas ra-
lenitie. Bien au contraire : créa-
tion d'un syndicat de métallurgis-
tes a Sa-umtir, d'un syndicat d'ar-
doisiers à Trélazé, d'une Union lo-
cale à Saumur, campagne menée 
en faveur'de la défense de l'ensei-
gnement technique organisée par 

i 

(il) 

SESSION CONFÉDÉRALE 
Services d'entr'aide (1) 

mis à la disposition des Travailleurs 

L'un des buts de la C. F. T. C. est 
d'organiser toutes institutions ou ser-
vices de nature à aider et à défendre 
les Travailleurs. 

SERVICES D'ORDRE 
PROFESSIONNEL 

Parmi les services mis à la dispo-
sition des Travailleurs, il faut noter, 
en premier lieu, les Cours Profession-
nels, objet de tous nos soins et dont 
la création, est facilitée par la loi As-
tier. 1 ; _ ''~"" : 

Les résultats, obtenus par les élèves 
de nos Cours nous encouragent à dé-
velopper de plus en, plus ce service. 

Un autre service très important qui 
doit exister dans tous nos Syndicats, 
c'est le Bureau de Placement. Tous 
les syndiqués peuvent participer à son 
bon fonctionnement èn signalant les 
places libres qu'ils peuvent connaître. 
Ce service est un excellent moyen de 
recrutement ; de plus il est une re-
vendication permanente et pacifique 

par les améliorations de situation 
qu'il procure. 

La Mutualité est un service prati-
que qui doit exister dans toutes nos 
organisations syndicales pour complé-
ter l'effet des Assurances Sociales et 
faire ainsi bénéficier nos camarades 
qui ne sont pas assujettis à cette loi 
des mêmes avantages que les autres. 

Les Caisses de chômage, qu'il faut 
créer de plus en plus, ont une très 
grosse importance surtout pour les 
Travailleurs soumis à des chômages 
périodiques. Les employés eux-mêmes 
ont tout intérêt à en faire partie, 
bien que pour eux cette nécessité se 
fasse moins sentir. 

SERVICES CORPORATIFS 

Ces services sont appelés à pren-
dre une grande extension et à venir 
en aide aux Syndicats eux-mêmes. 
Ainsi l'escompte sur facture, qui est 
préférable à l'escompte sur présenta-
tion de la carte. En effet, cette secon-
de façon de faire offre moins d'avan-
tages aux syndiqués et bien souvent 
le mérite n'en est pas attribué aux 
Syndicats. 

Achats en commun.— Service exis-
tant dans plusièursSyndicats, deman-
de beaucoup de dévouement et de 
prudence, de la part de ceux qui en 

sont chargés. Ce service est à recom-
mander car il peut donner des béné-
fices intéressants. 

Restaurants syndicaux. — Œuvre 
très intéressante là où elle peut fonc-
tionner ; car la question du local est 
souvent difficile à résoudre et devient 
une lourde charge pour le Syndicat. 

Maisons de repos.— Il est à souhai-
ter que le nombre de ces maisons aug-
mente ; elles permettent à nos syndi-
qués de venir s'y reposer» et passer 
entre eux d'agréables vacances. 

Coopératives de production. — 
Existent très peu ; c'est un moyen de 
revendication très efficace, mais qui 
demande beaucoup de prudence. 

Crédit Mutuel. — Les Caisses de ce 
genre prennent en dépôt les écono-
mies des Travailleurs, en leur servant 
un intérêt égal sinon supérieur à ce-
lui de la Caisse d'Epargne. Elles prê-
tent cet argent à un taux très bas et 
viennent ainsi en aide au Crédit Im-
mobilier, et permettent l'application 
de la loi Loucheur. 

Actionnariat Syndical. — Qui avec 
les économies des Travailleurs achète 
des actions dans les grandes entre-
prises, permet de faire aboutir bien 
des revendications en faisant pression 

sur les Conseils d'Administration de 
ces Sociétés. Une belle application de 
ce service a été faite par les Emplo-
yés de la Compagnie de Chemins de 
Fer d'Orléans qui possèdent déjà 800 
actions de leur Compagnie. 

Cet exposé rapide montre, en rac-
courci, combien au seul point de vue 
matériel, les Travailleurs ont intérêt 
à se syndiquer ; sûrs que dans nos 
organisations ils trouveront toujours 
l'appui dont ils pourraient avoir be-
soin au cours de leur existence. 

J. R. 
FIN 

(1) Compte-rendu du cours de M. 
Schmidt, Secrétaire général de l'Union 
Régionale parisienne. 

SYNDIQUÉS ! 

Vous pouvez réaliser d'appréciables 
économies en effectuant vos achats 
chez les nombreux commerçants, qui 
accordent des remises à nos adhé-
rents. Demandez la liste à la Perma-
nence de vos Syndicats. 

FAITES TOUS VOS ACHATS A 

Tél. 123.28 

NANTES 
R. C. 553 

Tél. 123.28 

SAINT-NAZAIRE 
R. C. 553 



15, rue du Calvaire — NANTES 

RAYONS DE TISSUS 
TAILLEUR POUR HOMMES 

CONFECTIONS POUR DAMES 

LES PLUS IMPORTANTS 9, Rue Boileau et 8, Rue du Chapeau-Rouge - NANTES 
BONNETERIE-CHEMISERIE 
LINGERIE-CHAPELLERIE 

na 
nos syndicats, documentation four-
nie concernant l'application de la 
loi sur les Accidents du Travail et 
les autres, lois sociales, inaugura-
tion de la maison de repos de la 
Mi-Côtière à Oudon, achat de 500 
exemplaires de l'Encyclique Qua-
dragesimo anno, tournées de pro-
pagande du Propagandiste ou-
vrier et du Secrétaire général. 

Et si nous considérons quelques 
localités en particulier, nous no-
tons encore : 

A Nantes, développement consi-
dérable de la Société %e Crédit Im-
mobilier Familial, qui a reçu ces 
jours derniers sa. 1.000e demande 
de construction ; participation au 
Pèlerinage de la France du Tra-
vail à Rome par l'envoi de près 
d'une trentaine de syndiqués ; dé-
marches auprès de l'Inspection du 
Travail pour le respect des lois ; 
célébration de la Fête du Travail ; 
succès aux examens chez les élèves 
des cours professionnels féminins ; 
abonnement de tous les conseillers 
du syndicat des Employés au « Syn-
dicalisme Chrétien » et à « L'Em-
ployé » ; participation à Aous les 
Congrès ; organisation de prome-
nades éducatives par les syndicats 
féminins ; services rendus par les 
bureaux de placement ; progres-
sion sensible des effectifs chez les 
Cheminots ; célébration brillante 
de la St-Jean-P.-L. par le syndicat 
du Livre ; vœux en faveur des 
congés payés ai des allocations fa-
miliales émis par les syndicats ou-
vriers lors de leur Assemblée géné-
rale ; organisation d'un service 
procurant du travail à domicile 
aux ouvrières. 

A La Montagne, organisation 
d'une Journée Sociale très réussie, 
avec la participation du Président 
et du ■ Propagandiste ouvrier de 
l'Union Régionale. 

A Saint-Nazaire, organisation 
également d'une Journée Sociale, 
par ies syndicats féminins, avec la 
participation des autres syndicats 
de l'Union Nazairienne, ainsi que 
du Président et du Secrétaire gé-
néral de l'Union Régionale ; prépa-
ration active des élections prud' 
nominales par les syndicats d'Em-
ployés et le Président de l'Union 
Locale ; célébration de la Fête du 
Travail. 

A Angers, présentation de reven-
dications concernant la semaine 
anglaise, les vacances payées, et 
les heures supplémentaires ; orga-
nisation, d'une journée de propa-
gande, avec Je concours du Secré-
taire général de l'Union Régionale. 

A Saumur, fondation, comme on 
l'a vu plus haut, d'un nouveau syn-
dicat et d'une Union Locale, et 
établissement d'une convention en-
tre les syndicats chrétiens ^'em-
ployés et l'Union des commerçants 
détaillants, concernant l'applica-
tion de la loi de huit heures, avec 
semaines anglaises, congés payés 
et repos hebdomadaire tous les 
dimanches. 

A Gholet, préparation d'une 
grande journée sociale pour le 2G 
juillet, avec le concours de plu-
sieurs personnalités des milieux 
écclésiastiques, patronaux et ou-
vriers. 

A Poitiers, visite de Mlle Graff, 
Secrétaire générale de l'Union Cen-
trale des Syndicats féminins de 

■ l'Abbaye, le 16 mars ; succès no-
tables aux examens de fin d'année 
des cours professionnels féminins. 

A Bressuire et à Thouars, visite 
de Marcel Poimboeuf, Secrétairè 
général de la Fédération française 
des Syndicats Chrétiens d'Emplo-
yés, les 16 et 17 Mars. 

A Châtellerault, commémoration 
de l'Encyclique « Rerum Nova-
rum » et célébration de la Fôte du 
Travail. ; achat de 20 nouvelles ac-
tions par la Caisse d'actionnariat 
des Cheminots. 

Par ailleurs, presque tous nos 
syndicats ont commencé à souscri-
re pour nos camarades grévistes du 
Textile du Nord, une quinzaine 
d'entre eux seulement nous ont fait 
connaître à ce jour le résultat de 
leur premièe souscription. 

Le Président est heureux de cons-
tater, par ce qui vient d'être énu-
méré, et par ce qu'un court échan-
ge de vues apprend encore, Factivi-
ité réelle et le progrès continu du 
syndicalisme chrétien, sa vitalité et 
son efficacité dans notre région. 

La parole passe ensuite à André 
Duhamel, conseiller du Syndicat 
des Employés de Nantes, et conseil-
ler prud'homme, pour le 
Compte-rendu du Congrès National 

de la C. F. T. C. 
André Duhamel fait, de ce Con-

grès, qui eut lieu les 24 et 25 Mai 
dernier, à Paris, un •comprte-reud.a 
très exact et fort bien adapté à son 
auditoire^ qui, vivement irttéressé, 
l'écoute 'avec Ea plus grande atten-
tion. Aussi le Président lui expri-

merai ses remerciements les plus 
vifs. 

Nous Regrettons de ne pas avoir 
la place de transcrire ici tout ce 
compte-rendu. Nous donnons pais 
haut le 'texte des vœux qui ont été 
émis ù la suite des remarquables 
études et rapports qui ont été faits 
au cours de ce Congrès. Un court 
aperçu des deux journées a pu per-
mettre, dans notre numéro de 
j'ufn", à nos lecteurs, de se rendre 
compte de son importance. 

Au cours de l'échange de vues qui 
suit, l'Assemblée émet à son tour 
le vœu que tous les moyens.légaux 
SÔieiît employés énergiquement 
pour que, dans la période de crise 
économique actuelle, cesse cet état 
de choses paradoxal qui consiste 
dans le fâiii que plusieurs établis-
sements font faire des heures sup-
plémentaiies à certains ouvriers, 
alors qu'ils débauchent d'autres 
ouvriers dans d'autres de leurs 
a'ieliers, 

Session confédérale d'études 
de la mi-Juillet 

Le programme de la prochaine 
session confédérale d'études et de 
pratique syndicale, qui doit avoir 
lieu les 12", 13 et 14 juillet, à Lier-
ville, est ensuite exposé à l'Assem-
blée. Lecture est donnée également 
de l'invitation 'pressage de la C. 
F. T. C. à envoyer de nombreux' 
délégués à cette session et de l'ap-
pel non mouft pressant fait aux 
Jeunes par la J. S. C. de Paris. 
Beillevaire, à son tour, insiste tout 
particulièrement, exposant les rai-
sons qui l'ont de cette session une 
source de profits pour tous ceux 
qui y assistent, et par contre coup 
pour les organisations qui les ont 
délégués, et donnant en exemple 
les divers délégués envoyés par 
Nantes, des militants actifs, entre-
prenants, autant que dévoués. 

Aussi l'Assemblée est-elle d'avis 
que le plus grand effort soit fait, 
soit par les syndicats, soit par les 
unions, pour que les délégués de 
notre région assistent " en grand 
nombre à la prochaine session. 
Nantes en a aêjà désigné plusieurs, 
aux autres localités de se fier à son 
expérience at de l'imiter. 

Organisation de la Propagande 
Comme tous les ans, notre Union 

Régionale fera cette année encore 
appel à un propagandiste de la C. 
F. T. C. pour une tournée de pro-
pagande à (travers nos syndicats 
régionaux. Ceux-ci sont donc priés 
d'examiner la question d'urgence, 
et de faire connaître au secrétariat 
de PU. R. la date envisagée pour 
la réception de ce propagandiste. 
Bien que les tournées ne commen-
ceront qu'en octobre, il importe que 
celui-ci soit fixé au plus tôt r our 
organiser son itinéraire au mieux 
des intérêts de chacun, et... de la 
caisse confédérale. 

Congrès régional de 1932 
L'Assemblée est unanime à adop-

ter la ville de Saint-Nazaire comme 
lieu du prochain Congrès régional 
de l'U. R. La date exacte at le pro-
gramme seront à examiner par nos 
syndiqués nazairiens, qui feront 
leurs propositions au cours de la 
prochaine réunion du conseil, le 20 
Septembre. 
Admission de nouveaux syndicats 

Assurances Sociales 
L'on procède ensuKe au vote 

d'admission des six derniers syndi-
cats créés dans notre U. R. Puis, 
Léon Buerne donne quelques pré-
cisions sur divers points concer-
nant l'application de la loi sur les 
Assurances Sociales, que la C. F. 
T. C, il est bon de le rappeler, a 
toujours préconisées et défendues. 

Résultats des Concours 
Le Président proclame ensuite les 

résultats des concours organisés 
par l'U. R. N'ont pu être décernés 
que les prix du Concours de Recru-
tement : 1" prix, 200 fr., Mlle Bâtis, 
de Nantes ; 2e prix, 100 fr., M. Paul 
Soucié, de Saint-Nazaire ; 3* prix, 
100 fr., M. Joseph Lesciellour, de 
Trélazé ; 4° prix, 40 fr., M. Alexis 
Lolicart, de Saint-'Nazaire ; 5° prix, 
30 fr., M. Eernand Denais, de Sl-
Nazaire ; 6e prix, 15 fr., Mlle Le-
gault, de Nantes ; 7e prix, Mile Pé-
rigois, de Nantes. 

Le Président félicite les heureux 
lauréats, et invite tout le monde à 
se préparer pour le prochain con-
cours, qui commencera vraisem-
blablement en octobre, mais qui 
pourra quand même tenir compte 
des adhésions faites pendantt les 
vacances. 

Pèlerinage à Rome 
Après le déjeûner, Claude Ba-

chelier, en termes vibrants, sentis, 
appuyés de ces gestes mêmes qui 
devaient appuyer les harangues de 
Pierre l'Ermite prêchait les Croi-
sades, avec toutes ses forces, toute 

sa conviction, toui son cœur d'apô-
tre, fait revivre, pendant plus 
d'une heure à l'Assemblée qui l'é-
coute religieusement, (toutes les pé-
ripéties du splendide voyage qu'il 
vient de faite avec une vingtaine de 
ses camarades de travail, en parti-
cipant au Pèlerinage de la France 
d.i Travail à Rome, pour têter le 
40e anniversaire de la célèbre ency-
clique de Léon XIII, « Rerum No-
varum », et recevoir la primeur de 
celle qui lui fait suite, la belle en-
cyclique « Quadragesimo anno », 
de S. S. Pie XI. 

Le « Messager » a déjà publié un 
commencement du compte-rendu 
de ce Pèlerinage par notre propa-
gandiste oujp-ier, et ses colonnes 
lui seront encore largement ouver-
tes pour continuer. Sans nul doute 
nos lecteurs ont été et seront encore 
vivement intéressés par ce récit, 
mais combien davantage encore 
l'ont ëié les quelques privilégiés 
qui ont eu la bonne fortune d'en-
tendre le pèlerin lui-même. 

Aussi notre Président est-il bien 
l'interprète de tous, quand, après 
avoir remercié Claude Bachelier, 
il lui dit que nul n'était plus qua-
lifié que lui pour être notre propa-
gandiste ouvrier, et combien il 
était heureux que ce choix fut déjà 
fait depuis longtemps. ' 

Les grèves du Nord 
Le Président fait de nouveau un 

pressant appel aux délégués pour 
que tous les syndicats et tous les 
syndiqués fassent l'effort le plus 
grand pour venir en aide à nos ca-
marades du Textile du Nord, qui 
ont en ce moment à soutenir la 
lutte la plus juste et la plus sacrée 
pour le maintien de leurs droits. 
La France entière, le monde entier 
a les yeux fixés sur ces événements. 
De l'issue du conflit dépend pour 
tous les travailleurs un régime de 
liberté, ou un régime d'esclavage 
qui tendra à se rapprocher de plus 
en plus de celui qui existe actuelle-
ment en Russie et qui permet le 
fameux « dumping » actuel. Nos 
amis du Nord se battent pour nous 
tous : aidons-les de toutes nos for-
ces. 

La catastrophe du « St-Philibert » 
L'Assemblée s'associa également 

tout entière au geste du Président 
de l'Union Nantaise, qui, au lende-
main de la catastrophe du « Sainit-
Philibert », adressa au Maire de 
Nantes une lettre de condoléances, 
et versa un premier secours de 500 
francs pour les familles des victi-
mes, au nombre desquelles se trou-
vent deux membres de nos syndi-
cats. 

Appel aux Employeurs 
Le Secrétaire donne encore con-

naissance d'une lettre adressée 
par l'intermédiaire de la Presse lo-
cale, à tous les employeurs, pour 
les inviter, dans la période actuel-
le de crise économique et de chô-
mage, à faire de plus en plus ap-
pel à nos services de placement. U 
invite toutes les localités de notre 
Union à agir de même. 

Conclusion 
Enfin Léon Buerne remercie une 

fois encore les délégués présents, se 
félicite de voir notre Union Régio-
nale de plus en plus prospère, et 
donne à ttout le monde rendez-vous 
pour la prochaine réunion, le 20 
septembre, souhaitant de voir l'As-
semblée plus nombreuse encore à 
cette date. 

Et la séance est levée. 
A. B. 

 -[] [] □ 
NANTES 

Fête Chrétienne du travail 
INAUGURATION 

□ E LA MI-COTIÉRE 
Comme chaque année, nos syndi-

cats chrétiens Nantais ont tenu à cé-
lébrer dignement, au jour même de 
l'Ascension, la fête chrétienne du 
Travail. 

La journée commença par une mes-
se de communion en l'église Saint-Si-
milien, célébrée par M. le Chanoi-
ne Cassard, Curé de la Paroisse. 

Après l'Evangile, M. l'abbé Eco-
mard, vicaire de Saint-Similien, com-
menta comme il convient, avec cœur 
et conviction, les précieux enseigne-
ments de « Rerum Novarum 5> et fit 
apparaître sous son véritable jour la 
loi chrétienne du Travail. 

Après un petit déjeuner en com-
mun, un bon nombre de syndiqués 
prirent le train pour aller assister, à 
Oudon, à la bénédiction et à l'inau-
guration de la Maison de Repos de 
la Mi-Côtière. 

Ils se retrouvèrent là-bas, dans un 
site enchanteur, autour d'une table 
artistiquement préparée, côte à côte 
avec leurs invités, parmi lesquels : 

M. le chanoine Ménard, directeur des 
Œuvres diocésaines, toujours aussi 
dévoué ; M. le Curé et M. le Vicaire 
d'Oudon ; M. Le-Bras, directeur do 
L'Echo de la Loire ; M. le docteur Le 
Meignen, empêché, avait dû se faire 
excuser. 

A la fin du repas, tout intime, tout 
familial, le Président dé l'Union Nan-
taise, M. Buerne, dons un toste plein 
d'à-propos, eut le mot qui convenait 
pour chacune des personnalités citées 
plus haut, ainsi que pour les dévouées 
directrices de la maison, sans oublier 
tous ceux et toutes celles qui auront 
à y séjourner. M. Buerne regrette de 
ne pouvoir dire également à M. le 
docteur Le Meignen toute la recon-
naissance que les syndicats chrétiens 
lui doivent, dans cette magnifique 
propriété qui était, hier encore, la 
sienne. Il se félicite des progrès con-
sidérables du syndicalisme chrétien 
dans la région et dit entrevoir un 
avenir plus beau encore, la voix de 
nos grands papes sociaux étant de 
plus en plus écoutée. 

Mlle Drouart, présidente du Syn-
dicat des Dames Employées, parlant 
au nom des syndicats féminins, qui 
auront beaucoup plus que les autres 
à bénéficier de cette maison, dit toute 
sa reconnaissance à M. Buerne, le 
grand réalisateur de l'œuvre qui nous 
réjouit. Et elle offre à Mme Buerne, 
dont l'abnégation égale le dévoue-
ment de son mari, une belle gerbe de 
fleurs. 

Puis, après quelques mots char-
mants, également de M. le Curé et 
de M. le Chanoine Ménard, la maison 
est bénie et consacrée au Sacré-Cœur. 

Et tout le monde s'égaye à travers 
les allées pour jouir toute la fin de 
la journée de la belle nature et de 
l'air pur qui font le charme inépui-
sable de la Mi-Côtière. 

RUTH BELLER. 
 Il 

SYNDICAT DES EMPLOYES 
DISTRIBUTION DES PRIX 
AUX ÉLÈVES DES COURS 

Le i: juin eut lieu la Distribution 
des Prix, sous la présidence de M. 
Antoine, conseiller municipal et vice-
président du Syndicat, aux élèves des 
cours professionnels de notre Syndi-
cat. 

Les prix furent attribués, en pre-
mière armé \ à MM. Philippe Robert, 
Rabiller Yves, Agaisse Pierre et Mo-
rinaux Louis ; et en deuxième année, 
à MM. Frangeul Pierre, Lefeuvre 
Léon, Quillard Paul, Daguin Allain 
et Pénard Charles. 

Ont aussi obtenu des accessits, en 
première année : MM. Bretin, Le-
gault, Agaisse, Rocher, Michaux, 
Bégouin, Mandin, Rabine, Rousset ; 
et en deuxième année : MM. Fran-
geul P., Frangeul M., Boisson, Vi-
laine, Pénard, Durand, Quillard, 
Berthaud et Hirou. 

Nos félicitations afte lauréats, ainsi 
qu'à tous ceux qui ont contribué aux 
heureux résultats que nous avons le 
plaisir d'enregistrer aujourd'hui. 

-O-

SYNDIGAT 
DES DAMES EMPLOYEES 

EXAMENS OFFICIELS 
Les cours, suivis toute l'année 

avec une grande assiduité par de 
nombreuses élèves, viennent d'en-
registrer aux examens officiels de 
très beaux succès. Voici les noms 
des lauréates : 
Sosïété de Comptabilité de France 

Mme Pavin, classée première de 
Nantes avec mention très bien ; 
Jeanne Tendron, mention bien. 
Brevet professionnel de secrétaire 

sténo-dactylographe 
Deux élèves présentées, deux re-

çues : Louise Chauvigné, et Denise 
Allaire. 

C.A.P. de sténo-dactylographe 
Six élèvé% présentées, cinq re-

çues : Gilberte Rabosseau, Madelei-
ne Boliveau, Madeleine Guillemet, 
Suzanne Perron, Madeleine Boulet. 

C.A.P. d'aide-comptable 
Dix élèves présentées,, neuf re-

çues : 
Emilienne Thoby, mention Très 

Bien ; Christiane Lechelard, men-
tion Très Bien ; Marie Truffeau, 
mention Bien ; Louise Boireau, 
mention Bien ; Marguerite Goues-
nard ; Félicienne Buton ; Margue-
rite Richard ; Odette Gcdeau ; Ali-
ce Le Nevel. 

A toutes, nous présentons nos 
plus sincères félicitations. 

La distribution des prix et des 
diplômes aura lieu en octobre pro-
chain. 

« ** 

CHEZ LES HERMINES 
Mlle Jeanne Ricordel, Présidente 

des Hermines, a subi l'examen final 
des cours élémentaires des soins 

d'urgence d'Hygiène et Puériculture 
(Croix-Rouge Session 1931) et y a 
obtenu le titre d'auxiliaire avec la 
mention Bien. 

O 

SYNDICAT DE L'AIGUILLE 
Fête Patronale 

Le Dimanche 26 Juillet, le Syndi-
cat de l'Habillement célébrera sa 
Fête Patronale. 

Le matin, à 7 heures, messe à la 
Basilique Saint-Nicolas avec chant 
de cantiques et allocution ; le soir, 
salut d'action de grâces, chapelle 
du Pensionnat, rue du Trépied. 

A la suite, réunion générale, 
salle Saint-Michel, rue de Bel-Air ; 
compte-rendu moral et financier de 
l'année ; distribution des prix aux 
apprenties et aux élèves des cours 
professionnels. 

Nous rappelons aux Syndiquées 
l'obligation d'assister aux deux ré-
unions. 

La maison de vacances sera ou-
verte le 3 juillet ; prièrt de se 
faire inscrire le pus tôt possible, 
afin que toutes les demandes puis* 
sent être satisfaites. 

Le 14 juillet, la promenade an-
nuelle sera à La Bernerie pour 
inaugurer notre maison. 

Le Bureau. 

INDRET 

SYNDICAT DE L'ARSENAL 
Siège Social : Maison Syndicale, 

rue des Grandes-Vignes, 
LA MONTAGNE 

Permanence et Bibliothèque ouver-
tes chaque samedi de 10 h. 15 à 11 
h. 30. 

ECHOS 

Après ces journées si belles et si 
réconfortantes pour nous, au cours 
desquelles' il y ja deux mois nous 
fêtions dignement le 400 anniversaire 
de l'encyclique « Rerum Novarum », 
allions-nous rester, membres de notre 
organisation professionnelle, tran-
quillement dans notre petit coin 
d'atelier, et ne pas continuer notre 
travail de propagande autour de 
nous ? Allons-nous rester inactif 
dans notre milieu..? 

Après le beau sermon de M. le 
Curé, le matin, sur les enseignements 
de « Rerum Novarum », que de no-
bles et enthousiasmes paroles avions-
nous entendues ensuite de la part de 
notre propagandiste Bachelier, qui a 
su s'épancher d'une façon toute par-
ticulière vis-à-vis de nous au cours 
des séances d'études et du concert 
du 3 mai. Se sentant réconfortés, plus 
instruits, encore une, fois nous de-
vions plus que des applaudissements, 
nous devions nous quitter avec des 
résolutions sérieuses. Dès le lende-
main, dans nos ateliers, nous devions 
montrer le vrai sens social chrétien à 
ceux qui hésitent et ne veulent pas 
comprendre. 

Dans notre dernier compte-rendu, 
nous répétions cette devise : Catholi-
ques, restez unis partout et toujours, 
au Patronage et au Syndicat ! 

Avions nous fait ce qui devait être 
fait ? 

Il n'est pas trot tard. Mais n'atten-
dons pas trop. Aussi, d'ores et déjà, 
nous vous disons, chers camarades, 
que nous reprendrons comme l'année 
précédente nos cours d'études, nos 
conférences. C. Bachelier, propagan-
diste, s'est proposé de venir cet hiver 
nous faire, quelques causeries : 
Voyage et Pèlerinage de Rome, etc.. 

Afin d'étudier ensemble notre vaste 
programme social chrétien, de façon 
que, plus instruits encore, nous sa-
chions faire rayonner partout la plus 
belle doctrine du genre humain, 
soyez tous présents 'à notre appel. 

Les membres du Conseil ont tenu 
séance vendredi 26 juin. Au cours de 
cette réunion importante, nous avons 
voté une certaine somme en faveur 
des sinistrés du « Saint-Philibert ». 
Notre organisation n'ouvrant pas de 
souscriptions, nous avons engag'é nos 
adéhrents à verser leur obole à diffé-
rents groupements amis : « Entre-
Aide ou à la Marie de la Monta1 

ffne. 
Depuis plusieurs semaines nos 

amis des Syndicats Libres du Nord 
luttent pour obtenir un plus juste 
salaire. Pour leur venir en aide nous 
avons lancé un pressant appel au-
près de nos syndiqués. Njjus sommes 
très satisfait de cette prenwfcre sous-
cription. Mais, si la grève continue, 
nous seront dans l'obligation de de-
mander de nouveaux sacrifices. Nous 
sommes certains que tous répondront 
aussi généreusement que la première 
fois. 

Les 12, 13 et 14 juillet s'ouvre à 
Bierville la session confédérale d'étu-
des et de pratique syndicale. 

Deux jeûnes ont été désignés et 

ont bien voulu répondre à l'invitation 
de la J. S. C. de Paris : Paul Bruno 
et A. Guihal. A leur retour, ils nous 
donneront un compte-rendu de ces 
trois journées, au cours de notre 
réunion générale de juillet. 

Le Congrès de la Marine, qui avait 
lieu tous les ans à la Pentecôte, a 
été remis à une date ultérieure, afin 
de permettre que les différentes au-
tres fédérations, Guerre, Marine, Air 
et Pensions, puissent tenir leurs 
séances en commun. 

Différents vœux et revendications 
paraîtront dans le numéro de juillet 
de « L'intcrfédéral », et seront rédi-
gés par le secrétaire, R. Monnier. 

Le Président : 
F. NICOLAS. 

* * 
CONCRÈS 

Le Congrès des Syndicats profes-
sionnels des Arsenaux et Etablisse-
ments de la Marine tiendra ses 
assises les 13 et 14 août prochain. 

Le Congrès aura lieu à Paris, sous 
la présidence d'un délégué de la C. 
F. T. C,, Les débats seront dirigés 
par A. Michel, secrétaire fédéral. 

Nous devrons travailler à une mise 
au point de nos organisations inté-
rieures. Ensemble, nous étudierons 
les questions professionnelles, celles 
qui nous préoccupent dans nos mi-
lieux maritimes : régime du salaire, 
durée du travail, programme naval et 
désarmement, congés payés, rationa-
lisation, pensions, etc.. 

Chaque syndicat, par la voix de 
ses délégués, donnera son avis sur 
chaque problème, sans toutefois se 
lier à l'avance par un mandat impé-
ratif, car les avis personnels peuvent 
varier à la lumière d'un congrès. 

Bien entendu « L'Interfédéral 2> sera 
mis à l'ordre du jour : moyens d'as-
surer la rédaction locale et fédérale. 

Dans le prochain numéro nous 
donnerons programme et heures des 
différentes séances d'études du con-
grès. 

Pour la Fédération : 
A. MICHEL. 

SAINT-NAZAIRE 

SYNDICAT 
DE LA METALLURGIE 

Tous nos syndiqués ont à la mé-
moire l'exposé qui leur fut fait lors 
des réunions générales du début de 
l'année sur la Caisse de chômage. 
L'adhésion de principe à cette caisse, 
en même temps que la fixation à 
2 fr. 50 de la cotisation syndicale, fut 
votée à l'unanimité tant à Saint-
Nazaire, qu'à Méan, Trignac, Saint-
Malo. 

Rappelons ces principales disposi-
tions : 

Cotisation mensuelle do o fr. 50. 
Allocation, par journée de chôma-

ge, de 5 fr., avec comme condition 
un minimum de 6 mois de versement. 

Celte caisse devant fonctionner à 
dater du ier juillet, nous avons décidé 
en réunion de Conseil d'y affilier tous 
nos membres, et, par voie de consé-
quence, de porter la cotisation à 
2 fr. 50, avec effet du ior janvier 
dernier. 

Ceux de nos syndiqués qui ont déjà 
payé leurs cotisations sur la base de 
2 francs, devront donc verser un sup-
plément de o fr. 50 par mois réglé. 
Exemple : un syndiqué ayant réglé 
les cinq premiers mois à 2 francs 
versera un supplément de 0,50x5 = 
2 fr. 50. 

D'aucuns trouverait peut-être cette 
cotisation de 2 fr. 50 élevée ; allons 
donc ! Qu'est-ce que 2 fr. 50 de nos 
jours ? En toute sincérité, pourraient-
ils avec cette somme s'assurer contre 
les risques de la vie professionnelle ? 
Qu'ils voient leurs camarades du 
Nord laissant à leur organisation 6, 
8, 10 francs ; ceux d'Allemagne, de 
Belgique allant jusqu'à 20 et 25 fr. 
Là-bas ont sait garantir l'avenir : 
Caisses de chômage, de grève, de 
prêts, etc.. font partie intégrante du 
syndicat. t£ 

L'une de ces caisses, hélas, est à 
l'heure actuelle mise à contribution. 
Nul n'ignore la situation faite à nos 
camarades ouvriers de Roubaix -
Tourcoing. Voici leur septième se-
maine de grève. Ils défendent leur 
salaire, le nôtre, celui de toute la 
classe ouvrière. Et voilà pourquoi 
nous les aidons. Des listes dè sous-
cription ont circulé. Nous avons pu 
envoyé 270 francs. 270 francs c'est 
peu pour 250 membres inscrits. Je 
sais, quelques uns n'ont pu être tou-
chés*"— ou l'ont été par d'autres — 
mais, tout de même... quand des fa-
milles, là-bas, sont dans la misère ! 

Sans doute sommes nous portes à 
penser, à agir en égoïstes, lorsque 
rien semble nous menacer. Les pré-
visions, hélas, sont souvent trompeu-
ses et notre tour, peut-être, viendra 
prochainement à nous aussi. 

PARAPLUIES-OMBRELLES CANNES 

Emile FERRADOU 

f 6 11 i LfH ET-rERRAD01l 
Successeur 

22, rue de la Fosse, NANTES 
Téléphone r2i-27 

Remise de 5 % aux Membres 
des Syndicats Chrétiens 

A NANTES 
Li Grande Spécia ilé de BONNETERIE 

4, Rue du Calvaire 

POUR GAGNER PLUS D'ARGENT 
Le Guide Labor 1931 dont l'auteur 

a reçu la médaille de la Société Na-
tionale d'Encouragement au Bien, a 
permis à des milliers de personnes 
d'augmenter leurs ressources en 
effectuant chez elles des travaux di-
vers. Ce guide contient en effet 4.000 
adresses de maisons confiant à Parij 
et en province du travail à domicile. 

Brochure explicative franco contre 
timbre. Editions Labor, 108, La 
Rochelle. 

Eh bien ! en ce qui concerne cette 
cotisation de 2 fr. .50, ne regardons 
pas à la, verser. Elle est productive 
d'inlérêtts. Allez à votre collecteur 
et donnez-la lui, ne rendez pas sa 
tâche plus pénible en l'obligeant à 
vous la réclamer ; enfin, ne soyez pas 
en retard de plus de trois mois, car 
alors vous pourriez perdre le bénéfice 
de ces caisses de chômage et de 
grève. 

Grâce à un prodige d'économie, 
votre trésorier a pu jusqu'ici' équili-
brer son budget. Avec les charges 
toujours croissantes, cela devient de 
plus en plus difficile. Aussi j'ai con-
fiance dans votre esprit syndical. 
Sans doute la route est dure, mais 
plus belle sera la victoire. Notre mou-
vement s'amplifie. ; devrait-il en être 
autrement quand, issu de la doctrine 
du Christ, il apporte véritablement 
la paix et la tranquillité dans toute 
vie professionelle, familiale et socia-
le. 

Confiance donc et vive notre Syn-
dicat de la Métallurgie. 

C. C. 

N. B. — Nous rappelons à nos 
syndiqués les noms des collecteurs 
d'ateliers : 

Penhoët : Atelier bois, Beurel ; 
Ajustage, Chauve ; Tôlerie, Guillet. 

Loire : Labour Etienne ; St-Denis : 
Paillusson ; Aviation : Oiliveau Dé-
siré. 

Trignao : Rombcau ; Fonderies de 
Saint-Nazaire : Maro. 

D'autre part, la permanence, 25, 
place Marceau, est ouverte tous les 
dimanches, de 10 à u heures, à ceux 
qui auraient besoin de renseigne-
ments, voudraient régler leurs cotisa-
tions ou s'incrire sur les listes de 
souscription en faveur des grévistes 
de Roubaix-Tourcoing. 

O-

SYNDICATS 
DES EMPLOYES 

ÉLECTIONS PRUD'HOMMALES 
Pour les élections prud'hommales 

qui devaient avoir lieu à St-Nazaire 
le 7 juin pour la section commer-
ciale, les Syndicats groupés au sein 
de l'Union Locale nazairienne de la 
C. F. T. C. ont voulu montrer qu'ils 
ne se désintéressaient pas d'une 
question aussi vitale pour nos orga-
nisations ouvrières. 

Aussi est-ce depuis une date assez 
reculée qu'ils avaient organisé des 
réunions au cours desquelles ils don-
naient mandat à l'unanimité, à deux 
délégués, de porter haut et ferme le 
drapeau de leur organisation syndi-
cale (1 pour la première catégorie 
et 1 pour la seconde). 

Alors que tout était prêt, nous 
avons eu la surprise d'apprendre, au 
dernier moment, que ces élections 
étaient remises à une date ultérieure 
et tout en nous excusant auprès de 
nos syndiqués de n'avoir pu les pré-
venir tous en temps utile, nous leur 
devons quelques mots d'explications 
sur les raisons qui ont milité en fa-
veur de l'annulation de ces élections 
pour les reporter en Novembre. 

Ces élections ont été remises à une 
date ultérieure par décision du Mi-
nistre de la Justice et pour les rai-
sons suivantes : 

Le code du travail fixe les élections 

ECOLE PIGIER 
6 et 8, Rue Crébillon - NANTES - Téléphone 142-14 

Enseignement Technique, Commercial, Rapide et Individuel 
Entrée et Salles spéciales pour Dames et Jeunes filles (Professeurs Daines) 

Inscriptions à toutes époques,de l'année 

SECRETARIAT COMMERCIAI 
COUPE, COUTURE ET MODE 

PLACEMENT gratuit 
des . ELEVES 

342 emplois ont été offerts aux élèoes pendant l'année 192^ 
Environ 400 pendant les années 1929 et 1930 

TRAVAUX DE COMPTABILITE 

2, Rue du Calvaire — 21, Quai Richebourg — 4, Rue de la Boucherie 
ATELIERS : 21, RUE DE LA PELLETERIE. — NANTES 

Nettoyage à sec par procédés perfectionnés 

Téléphone 126-89 Conditions spéciales aux Syndiqués Téléphone 126-80 

N'achetez rien avant de visiter 
7, Rue Copernic, NANTES 

le DÉPÔT de MEUBLES de l'AKJOO 
VENTE DIRECTE DE LA FABRIQUE AU CLIENT 

Pas d'intermédiaires — Pas de Magasins Luxueux 
Vente à 30 % au-dessous des Maisons de Détail 

Facilités de Paiement — Escompte au comptant de 10 %' 

Salles à manger, Chambres, Bureaux, Sièges, Lits de fer et cuivre, Literie complète 



A LA VILLE DE REIMS 
 Maison de Confiance 

COMPAGNIE NANTAISE 
DE NAVIGATION A VAPEUR 

PATRON iService des îteapries 
Opticien spécialiste 

S, rue Tbiers (près l'Hôtel-de-Ville) 
 NANTES 

Exécution des Ordonnances 
de MM. les Oculistes 

10 % de Remise aux Membres 
des Syndicats Chrétiens 

QUINCAILLERIE - MENAGE 
BoissellerL - Vannerie 

M. CAMPAGNE 
19, Chaussée Madeleine 

Outillage Agricole — Jardinage 

ARTICLES DE CAVE 

PEINTURE - VITRERIE 
TRAVAIL A FAÇON 

A. MIRANDE 
35, boulevard Gabriel-Lauriol 

— NANTES — 

de l'Ouest 
Tél. 139.28 - 140.14 - 147.49 

Service de voyageurs et marchandises 
sur la Loire 

les côtes du Morbihan et de la Vendée 
Excursions sur Mer 

pendant la saison d'été 

Etes-vous satisfaits ? 
Continuez à prendre de bonnes tasses 

de 

CHOCOLAT L. REVAULT 
ou de 

CACAO L. REVAULT 
Goûtez le Modana 

(Chocolat à croquer) 

Dépôt à Nantes : A. PÛUDAT & C" 
4, rue Mercœur Tél. 146.90 

!LA CAPITALISATION 
Entreprise privée assujettie 

au Contrôle de l'Etat 

BONS D'EPARGNE 
Versements et Tirages mensuels 

PAPIERS PEINTS - DÉCORATIONjj 
LETTRES - BOIS ET MARBRE 

Travail très soigné - Prix modérés 
Conditions spéciales 

aux Membres des Syndicats Chrétiens g 

CHEMISES SUR MESURES 
BONNETERIE ET LINGERIE 

Vente de Tissus au Mètre 

A, SEGUY 
Chemisier 

1, rue des Carmes - NANTES 
(près la place du Change) 

Escompte de 5 % aux Syndiqués 

ORNEMENTS D'EGLISE 

Spécialité de Linge de Messe 
Broderies Or et Soie sur tous Tissusj 

Aubes Dessins - Prix modérés 

Mme D. GUIHEUX 
26 tais, rue du Moulin - NANTES 

B. FRANÇOIS 
14, rue J.-.T. Rousseau, NANTES 

—:— Téléphone 127.78 — :— 

ÉLECTRICITÉ 
LUMIÈRE FORCE SONNERIES 

 TELEPHONES 
 T. S. F. 

A. TOUVERON 
15, rue Jean-Jaurès — NANTES 

Téléphone 125.90 

pi dd'hommales ordinaires en No-
vembre et dit qu'elles sont triennales. 
Hors, la section commerciale a été 
créée il y a trois ans au mois de juin. 

Le Préfet de la Loire-Inférieure, en 
prenant son arrêté, s'est basé uni-
quement sur la période triennale et, 
à la suite d'un rapport présenté par 
le Procureur de la République de St-
Nazaire, le ministère avertissait par 
téléphone la mairie de Saint-Nazaire 
(samedi à n h. -J) de reporter les 
élections à une date ultérieure dont 
nous vous donnerons connaissance en 
temps utile. 

Mais, quoi qu'il en soit, soyons 
convaincu que le travail que nous 
avons fait n'est pas perdu et que 
les marques d'intérêt que nous avons 
eues nous indiquent que nous som-
mes dans la bonne voie. Nous conti-
nueront dans celle-ci et au moment 
des prochaines élections la C, F. T. 
C. enregistrera un succès complet, à 
condition que tous nous restions unis, 
ce dont nous ne saurions douter, et 
c'est sur cette impression emprunte 
du plus confiant optimiste que je 
termine en vous disant : confiance, et 
courage. 

BODARD. 

Rappel du Trésorier : Le premier 
Devoir du syndiqué, c'est de payer 
régulièrement ses cotisations. 

L'année s'avance, mettez-vous en 
règle, la permanence est ouverte 
tous les jours de 8 à g heures et de 
5 à 6 h. § et tous les premiers diman 
ches de chaque mois, de io heures à 
midi. 

Ne l'oubliez pas, et merci d'avance. 

ANGERS 

SYNDICAT DES EMPLOYES 
DU COMMERCE 

ET DE L'I 

Prix avantageux et Remise 
aux Syndiqués 

GRAND CHOIX DE LUSTRERIE 

GRAVURE SUR METAUX 
Artistique, héraldique, commerciale et industrielle 

Maison fondée en 1895 

Jean TERRIEN 
Fournisseur d'Administrations Publiques 

et de l'Etat 

10, rue Cacault — NANTES 

Conditions spéciales aux Familles 
des Syndiqués 

COUVERTURE - PL0MDER1E 
- ZINGUERIE -

Installations de Salles de Bains 
Cabinets de Toilette et Water-Closetï 

Timbres en caoutchouc et cuivre -
Dateurs - Folioteurs - Timbres 
élastiques - Pochoirs Plaques et 
lettres en émail - Gravure chimique 
Fournitures générales : encres, 
tampons, etc., etc.. 

m 

RIP0CHE & C* 
2, rue Pierre-Landais - NANTES 

— Téléphone 113.33 

Joseph DEHAIS 
7, rue Jean-Jaurès - NANTES 
Tél. 127.36 — R. C. Nantes 378 

 Ventes et Locations — 
Installation d'Eau et Gaz - Appareilsg 
Sanitaires - Compteurs - Robinetterie! 

transports Automobiles, Camionnage 
Voitures pour Excursions 

Mariages — Sociétés 
Camions Autos Déménagements 

Camionnettes pour Livraisons 

ENTREPRISE GENERALE DU BATIMENT 
 wwwv» 

FAVRËAU 
& PAVAGEAU 

TÉLÉPHONE 130.53 

4, Place eïii IHarti-ay —:— NAMT.ES 

m A Ni 

L'ALLIANCE RÉGIONALE DE L'OUEST 
Compagnie Anonyme dAssurances contre lTNCENDDZi 

et de RÉASSURANCES 
Siège Social à NANTES, 11, rue Franklin —:— Tél. 113.82 

CONSEIL D'ADMINISTRATION 

MM. René DELAFOY, anc. dép. Prés. 
Charles HAENTJENS, vice-présid. 

Jean BABIN-CHEVAYE. 
Hippolyte BARDON, Assureur. 
Jules BONDUELLE, 

MM. Etienne HIBON, $f. 
Anatole MANCEAU, anc. dép. 
Robert PERGELINE, * 
Paul RICOUR. 

R. C. Nantes 739 B. 

N'achetez rien avant de visiter 
7, rue Copernic - NANTES 

LE DEPOT 
DE MEUBLES 

DE L'ANJOU 
Vente directe de la fabrique au client 

TOUS LÈS MEUBLES 
— ET LITERIE — 

CREDIT NANTAIS 
S Société Anonyme, Capital 30 Millions 

ISiège Social : NANTES, 4, r. Voltaire 
Tél. 139.55 (4 lignes), 145.07 (1 ligne) 

 R. C. 129 B 

Succursales : Brest, Châteaubrlant 
Lorient, Morlaix, Quimper, Vannes 

41 Agences et Bureaux en Bretagne 
T*»" opérât, de Banque et de Bourse 

REUNION DE PROPAGANDE 
Le Mardi 2 Juin, en la. salle des 

Œuvres, 10, rue du Voilier, le Syn-
dicat des Employés de Commerce 
et de l'Industrie organisait une 
réunion de propagande ; près de 
deux cents travailleurs des deux 
sexes répondirent à l'appel fait par 
affiches, convocations individuel-
les, etc., pour assurer le succès de 
cette soirée ; de plus, le concours 
inespéré d'artistes de talent, ne 
contribua pas moins à sa réussite. 

Après la constitution du bureau 
de séance, présidé par Albert Du-
pont, une première partie concert 
fut exécutée, puis la parole est don-
née à Raymond Bougis qui, après 
avoir présenté le conférencier, es-
quisse rapidement l'activité syndi-
cale chrétienne à Angers. Il énumè-
re les différents services syndicaux 
créés et appelés à se développer, 
puis les modalités variées de l'ac-
tion professionnelle : interventions 
pour la stricte application du repos 
dominical et de la loi de huit heu-
res ; puis campagne, qui n'a pas 
été sans porter des fruits, en faveur 
du repos dominical dans le com-
merce de l'alimentation ; interven-
tions pour l'amélioration de l'hy-
giène dans plusieurs magasins, bu-
reaux ; avantages obtenus après 
des démarches -après de certaines 
directions ; en ce qui concerne la 
fermeture de magasins le midi, et 
suppression d'abus survenus dans 
certaines ; amendes inffligées aux 
vendeurs, caissières, etc. ; et enfin, 
pourparlers en vue d'obtenir la se-
maine anglaise (repos le lundi ma 
tin) dans le commerce de détail, la 
ville d'Angers ne pouvant pas être 
moins.sociable que la ville de Nan-
tes. En outre quelques aperçus de 
l'action, des syndicats féminins dé-
montrent une certaine vitalité du 
syndicalisme chrétien dans notre 
cité. 

La parole est ensuite donnée à 
Alphonse Beillevaire, secrétaire gé-
néral de l'U. R. O. Ce sera avec 
éloquence que le Conférencier re-
tiendra l'attention de son auditoire 
durant l'exposé très documenté de 
sa conférence. Il retrace la situation 
faite aux travailleurs au lendemain 
de la loi Châpelier, le jeu de la fa-
meuse loi de l'offre et de la deman-
de, mettant le travailleur, au cours 
du XÏXe siècle, à la merci de l'em-
ployeur, d'où salaires insuffisants, 
désorganisation de la famille par 
la nécessité de faire travailler des 
enfants de 6 et 8 ans' afin qu'ils 
contribuent à l'insuffisance du sa-
laire paternel, journées de travail 
de longue durée pendant lesquelles 
le travailleur, étant considéré com-
me une chose, épuisera ses forces. 

L'orateur énumère les noms des 
Catholiques clairvoyants : Monta-
lembert, Lacordaire, Ketteler, La 
Tour du Pin, De Mun, etc., qui, en 
face' de la misère imméritée des 
travailleurs, interviendront par la 
plume ou la parole en faveur d'un 
ordre social chrétien, jusqu'à la 
parution de l'immortelle Encycli-
que de Léon XIII dont Beillevaire 
résumera les enseignements : de-
voir des employeurs, devoirs des 
travailleurs, dont Paccomplisse-
ment assure le respect, des droits 
des uns et des autres ; droit d'as-
sociation ouvrière avec la commis-
sion mixte comme trait d'union en-
tre le capital et le travail ; le droit 
d'intervention de'l'Etat : celui-ci 
étant le gardien de l'ordre, de la 
paix, doit veiller à ce que le puis-
sant n'abuse pas de son pouvoir, 
mais que la justice soit observée. 

Le Conférencier nous montre l'ac-
cueil varié que reçut l'Encyclique 
du Pape des ouvriers, et l'heureuse 
impulsion qu'elle produisit chez, les 
catholiques généreux qui de diffé-
rents côtés avaient utilisé la loi de 
1884. C'est ainsi que le syndicat 
d'Employés parisiens, qui groupait 
30 membres en 1831, en groupe ac-
tuellement 13.500, avec des services 
syndicaux merveilleusement orga-
nisés, que la CFTC groupe plus de 
700 syndicats et la Confédération 
internationale des travailleurs chré-
tiens plus de 2.000.000 d'adhérents 
en 14 nations. 

Beillevaire indique la place occu 

pée par des militants du syndica-
lisme Chrétien dans les commis-
sions officielles, puis il nous montre 
l'activité syndicale dans la Région 
de l'Ouest, les avantages acquis : 
augmentations d'appointements, 
conventions ohtenues, semaine an-
glaise, repos hebdomadaire, vacan-
ces augmentées, et d.ans la couture, 
appréciable relèvement de tarif, et 
récemment convention obtenue à 
Sanmur dont les avantages permet-
tront chez les employés de mieux 
apprécier, la vie familiale. 

Le Secrétaire de l'Union salue les 
nouveaux Syndicats fondés à Tré-
lazé, Saumur et Cholet. Puis il ter-
mine son brillant exposé en citant, 
très à propos, certains passages de 
la récente encyclique de Pie XI, 
précisant certains enseignements 
de Léon XIII, où, notamment le de-
voir des Catholiques à l'heure pré-
sente est clairement indiqué ; Beil-
levaire adresse un vibrant appel 
aux travailleurs Chrétiens d'obéir 
aux directives des Souverains Pon-
tifes pour faire rayonner le syndi-
calisme Chrétien qui, avec sa doc-
trine de fraternité et de justice, 
peut seul contribuer à l'édification 
d'une société meilleure. 

Des applaudissements nourris et 
répétés montrèrent à l'orateur com-
bien sa parole éloquente et persua-
sive avait touché les intelligences. 

Une partie concert clôtura bril-
lamment cette soirée, et les applau-
dissements saluèrent à maintes re-
prises le chanteur à la puissante 
voix et l'excellent, trio, violoncellis-
te, flûtiste et pianiste, que le public 
apprécia tout particulièrement, 
ainsi que cet hilarant monologuiste 
angevin bien connu. 

Ayan de clore cette séance qui 
marquera dans les annales de pro-
pagande syndicale, une quête fut 
faite au profit de Sa Caisse de Chô-
mage des grévistes Chrétiens du 
Nord. R. B. 

SAUMUR 

PERSONNEL 
DES AGENTS SECONDAIRES 

Grâce à l'intervention de la Fédé-
ration des Ouvriers et Employés des 
Etablissements de >la Guerre, les 
agents secondaires obtiennent satis-
faction pour l'application de la loi de 
8 heures et le droit syndical, ainsi 
que nous pouvons le constater par la 
lettre ministérielle ci-dessous, adres-
sée à notre ami Meck, député du 
Bas-Rhin. 

Paris, le-14 avril 10,31. 
Monsieur le Député 

et Cher Collègue, ! 
Vous avez bien voulu me deman-

der si les agents secondaires des 
écoles militaires, régis par le décret 
du 22 mars 1012 et soumis à la loi 
du 14 avril ont..droit à l'application 
de la loi de H heures, au repos hebdo-
madaire et à la semaine anglaise et 
s'ils peuvent bénéficier du droit syn-
dical. 

Bien que la loi de 8 heures ne soit 
applicable qu'aux établissements in-
dustriels et commerciaux, la durée du 
travail est généralement maintenus 
dans les limites légales dans les 
écoles militaires ; le dépassement 
étant compensé aussi exactement que 
possible, soit pendant les vacances, 
soit au moment où le service est le 
moins chargé. 

En outre,. le repos hebdomadaire 
est le plus souvent observé en ce qui 
concerne les agents secondaires régis 
par le décret du 22 màrs 1912. 

Au sens de la loi de 1884, l'Etat ne 
reconnaît, pas le droit syndical aux 
fonctionnaires. 

Néanmoins, depuis plusieurs an-
nées, il a admis d'entrer en relations 
avec certaines associations de fonc-
tionnaires constituées par la défense 
de leurs intérêts professionnels. 

Dans ces conditions, rien ne paraît 
s'opposer à ce que les agents secon-
daires des écoles militaires puissent 
s^ concerter et s'organiser pour la 
défense de leurs intérêts d'ordre cor-
poratif. 

Veuillez agréer, Monsieur le Dépu-
té et Cher Collègue, les assurances 
de ma haute considération. 

Signé : . 
Le Ministre de .la Guerre. 

. Pour le Ministre et par son ordre : 
Le Directeur du Cabinet Civil, 

A. LOUVEL. 

Le Syndicat Chrétien des Employés 
et Ouvriers de l'Ecole de Cavalerie 
est heureux d'enregistrer ce succès. 

+ * * 
PERSONNEL 

DES EMPLOYÉS DE BUREAUX 
Une revendication pour laquelle la 

Fédération travaille toujours, c'êst 
elle des débouchés de carrière pour 

les employés arrivés au maximum de 
l'échelle de leur catégorie, et qui 
resteront 15 ou 20 ans sans avance-
ment, si on ne leur permet pas, soit 
par concours ou examen, de gravir 
un échelon dans une hiérarchie supé-
rieure. R. B. 

POITIERS 

COURS GRATUIT 
DE STÉNO-DACTYLOGRAPHIE 

5, rue de Penthièvre 

EXAMENS DE STÉNOGRAPHIE 
du 10 mai 1931 

Sont reçues : 
Epreuve de 140 mots à la minute 

(700 mots dictés en 5 minutes) : Mlle 
Thinard Paulette. 

Epreuve de 130 mots à la minute 
(650 mots dictés en 5 minutes) : Mlles 
Boutaud Odette, Brancliu Madeleine. 

Epreuve de 105 mots à la minute 
(525 mots dictés en 5 minutes) : Mlle 
Texereau Jeanne. 

Epreuve de 75 mots à la minute 
(375 mots dictés en 5 minutes) : Mlles 
Alaphiiippe Lucienne, Chaumet Isa-
belle, Gibouin Jeannine, Joubin Jean-
ne, Morin Marcelle, Morlot Suzanne, 
Ollivier Suzanne, Parfait Georgette, 
Souchaud Odette. 

Calligraphie : Mlles Aubugeau 
Suzanne, Audoin Madeleine, Bernard 
André, Castillon Madeleine, Chante-
lop Jeanne, Delhoume Simone, Morin 
Michelle, . Parent Madeleine, Pépin 
Pascaline, Tabuteau Réjane, Vivier 
Reine. 

MAISON DE LA BONNE PRESSE, 
5, rue Bavard, Paris (8°) 

« Marie-Stella », par Jean Vezère. 
Roman de la Nouvelle Bibliothèque 
pour Tous. Beau volume format 
25 x 17, papier glacé, t28 pages à 2 
colonnes, 13 grandes gravrues de Le-
coultre, couverture illustrée en cou-
leurs, par Grand Aigle. Prix : broché 
5 francs, port o fr. 65. Relié 9 francs, 
port 1 fr. 05. 

« Maris-Stella » ou Marie-Etoile : 
c'est bien le juste nom de cette belle 
héroïne de Jean Vezère, qui, dans le 
firmament obscur de son village 
déshérité, veut rester la lumière qui 
rappelle le ciel et la charité active qui 
le fait aimer. 

Honneur aux jeunes filles d'aujour-
d'hui qui veulent être modernes de 
cette façon ! 

« L'Almanach des Vacances 1931 ». 
— 128 pages ; 130 gravures: en noir, 
24 belles compositions en couleurs. 
L'exemplaire, 1 fr. 25 ; franco, 1 fr. 
50. — (Grosse remise par quantités). 

internationale syndicale 
chrétienne 
L'ATTITUDE 

A L'ÉGARD DES QUESTIONS 
DE LA 15° SESSION 

DE LA CONFÉRENCE 
INTERNATIONALE DU TRAVAIL 

(I. S. C.) Le Bureau de la Confé-
dération Internationale des Syndicats 
Chrétiens, réuni à Rome le 13 mai, 
a examiné les questions qui seront 
soumises à la prochaine session de 
lai Conférence Internationale du 
Travail. 

En ce qui concerne, tout d'abord, 
la revision de la convention sur le 
travail de nuit des femmes, le Bu-
reau constata avec "regret que cer-
tains gouvernements ont cru néces-
saire <je modifier cette convention 
dans un sens qui ne tend pas à amé-
liorer le régime de protection accor-
dé aux travailleurs. 

Bien que les textes des projet* 
d'amendements élaborés ces temps 
derniers par le Bureau International 
du Travail, sur la base des réponses 
faites par les gouvernements, ne 
portent pas atteinte au principe de 
la convention, le Bureau de la C. I. 
S. C. croit nécessaire de rappeler que 
le texte éventuellement en vigueur 
procure un minimum et qu'il aurait 
mieux valu étendre la durée de la. pé-
riode considérée comme nuit que. 
d'éliminer un groupe, si petit qu'il 
soit, de> la protection accordée par la 
convention. 

Le Bureau affirme énergiquemprit 
sa volonté de voir respecter les prin-
cipes qui, depuis 1006, ont amené les 
Etats à conclure et àratifier une con-
vention sur le travail de nuit des 
femmes. 

CHAUSSURES BON-SECOURS 
A. MOTTAIS 

6, rue Bon-Secours - NANTES 

Chaussures en tous genres 
LUXE - TRAVAIL - FATIGUE 

Maison se recommandant 
par la qualité de ses articles 

ENTREPRISE GÉNÉRALE 

Peinture -:- Vitrerie 
Papiers peints 

Glaces et Miroiterie 
Tentures 

Installations complètes 
pour tous genres de Commerces 

P. AFFILE 
21, rue St-Léonard — NANTES 

5 % de Remise aux Membres 
des Syndicats Chrétiens 

RESSEMELAGE 
L. TROUVÉ 
Répare les Chaussures 

de suite 

2, rue Guépin - 11, rue de la Marne 

 NANTES — 

Remise de 5 à 10 % aux Membres 
des Syndicats Chrétiens 

COUVERTURE - ZINGUERIE 
PLOMBERIE 

Maison RENAUD 
76, rue St-Clément — NANTES 

Chauffage central 
Appareils Sanitaires 

Fournisseur de la Maison Familiale 

L. LÉVÊQUE 
13 ET 13 bis, PLACE VIARMES, NANTES —:- Téléphone 129.18 

MACHINES A COUDRE 
$ EXCELSIOR » & « GRETZNER » 

NEUF ET OCCASION 

Réparations et Accessoires 
de Machines de toutes Marques 

Cycles « RAPIDE-OUEST » 
ACCESSOIRES ET REPARATIONS 

Le meilleur marché de tout Nantes 
Recommandés aux Membres 

des Syndicats Chrétiens^ 

Remise de 5 °/0 aux Syndiqués sur présentation de la carte 
délivrée par le Syndicat 

HABILLEZ-VOUS AU MIEUX 
ET AU MEILLEUR MARCHE! 

Paris-Vêtements 
22, rue du Marchix — NANTES 

Même Maison : 20, boulevard de la| 
Liberté, â Chantenay. 

PLATRERIE - DECORATION 
STAFF - FUMISTERIE 

GHÛIX INCOMPARABLE 
DE COMPLETS 

Sports et Ville 
Prix de Fabrique 

Spécialité de Vêtements de Travail 
Chemiserie - Bonneterie - Casquettes 

Imperméable-» cuir, etc. 

APERÇU DE QUELQUES PRIX : 
Chemises kaki et bleues.... 10 fr. 
Pantalons rayures, 15, ?° 25 

et .. 29 »» 
Grand choix de Casquettes 

depuis.... 10 »» 
Bleus de travail, depuis.... lfl »» 
Imperméables paracuir .... 95 »» 
Complet sport, depuis 75 »:. 

10 % aux Syndiques et Familles] 
nombreuses 

ANCELIN 
Entrepreneur 

31, rue de Bel-Air - NANTES 

 Téléphone : 117.49 

ENTREPRISE 
DE CHARPENTES 

P. 0HEIX 
Avenue du Grand-Clos - NANTES 

(Boulevard Lelasseur) 

Chantier : Rue de la Gourmette 

TISSUS - CONFECTION • MESURE (Hommes, Dames, Enfants) 
RAYON SPECIAL D'ARTICLES DE TRAVAIL 

Maison ARROUET 
2, RUE BON-SECOURS - NANTES 

LITERIE 
Réfection - Plumes - Duvets 

Maison dé confiance 
vendant bon marché 

Remise de 5 % aux Syndiqués 

On reçoit les Bons de l'Union Economique 

En ce .qui. concerne la durée du 
travail dans les mines de charbon, le 
Bureau rappelle que l'année dernière 
la Conférence n'a pas réussi à adop-
ter un projet de convention suscepti-
ble d'assurer la protection que lés 
mineurs sont très fondés à réclamer. 

Le Bureau espère fermement que 
les membres de la Conférence, cons-
cients de leur responsabilité, feront le 
possible pour aboutir cette fois à une 
convention réglementant, d'une ma-
nière non équivoque, la durée du tra-
vail dans les mines de charbon. 

La question de l'âge, d'admission 
au travail dans les professions non-
industrielles, qui vient également en 
discussion à la Conférence, constitue 
un complément nécessaire de la pro-
tection qu'ont- voulu apporter, les au-
tres conventions sur l'âge d'admis-
sion des enfants dans l'industrie, 
l'agriculture- et la navigation mariti-
me. p 

Le Bureau estime qu'une conven- ^ 
tion internationale devrait viser en 
tout cas le travail des enfants dans 
les bureaux, établissements commer-
ciaux et les professions ambulantes. 

L'âge d'admission ne peut certai-
nement pas être 1 fixé au-dessous de 
la limite - indiquée dans les conven-
tions antérieures qui, elles aussi, 
supposent admis que tous les Etats 
prolongent la durée de la. scolarité 
jusquîà. l'âge de'14 ans. 

Le Bureau insiste auprès des dé-
légués et conseillers techniques, tant 
des syndicats chrétiens que des au-
tres tendances, afin qu'ils agissent, 
au cours de la Conférence, dans lè 
sens des revendications indiquées ci-
dessus. - " . -

POUR VOTRE CAFÉ 
servez vous du 

Brevetd 

Fra nce DOUBLE 
FILTRE 
Interchangeable 

25%D ÉCONOMIE 
POUR, RECEVOIR flUHCO U KOTICE UPUMTUti 

ÉCRIRE «'Kl. PINARD & FILS. 2». RUE RICHES «HAUTES. 
1 1 

R. C. Nantes N° 410 B. 

CAMARADE ! 

. Combien de fois n'as-tu pas enten-
du dire autour de toi : « Nous som-
mes mal outillés ! Nous travaillons 
en pleins courants d'air ! Les ateliers 
sont sales ! Nous grelottons dans le 
magasin ! Nous sommes payés d'une 
façon dérisoire ! » 

Pourquoi n'as-tu pas pensé à les 
amener, ces camarades de travail, 
moins favorisés que toi, à .ton syndi-
cat ? 

Tu l'as pourtant vu à l'œuvre, déjà, 
ton syndicat. Tu sais pourtant bien 
qu'il ne saurait supporter cela, s'il en 
était informé ! 

ENTREPRISE GENERALE 
DE PEINTURES 

L mmm Père 8 Fils 
7, rue Paré — NANTES 
— Téléphone : 125.13 — 

Conditions spéciales aux Familles 
des Syndiqués qui font construire 
une habitation familiale. 

Entreprise Générale 
de Menuiserie 
Ancienne Maison JAHIER 

COURRAUD ET C,e, Sr8 
29, rue de Savehay - NANTES 

Façonnage mécanique, moulures 
en tous genres. Fabrique de meubles 
Conditions spéciales aux Syndiqués 

Le Gérant : FOULON Paul. 

Imp. du «Courrier de St-Nazaire». 


